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"CHEMINS DE FER.

  
ROUTEDELA MALLE

RRIE-YOREET BOSTON,
DE FER DU CHAMPLAIN ET DU

RENT ET MONTREAL ET NEW

YORK, _
ARRANGEMENT D'ÉTÉ.
E Vapeur Iron Duke partira pour Montréal

Sud et rejuindra les ‘Trains pour Ronse’s

Point à 6 A. M. et 3 P. M., se joigna: à Rou-

ge’ Foint avec les vapeurs du lac Champlain, les

Chemins de Fer «du Vermont Central, de Rut-

fand, Burlington et Ogdensburg- - ;

Les voyageurs par le convoi dumatin arrives

ront le même jour à Burlington, Ticonderoga, lac

Guorge, Saratoga, Troy, Albany, New-York, Bos-

an of les points intermédiaires. .

F1} ny à pas d’autre route qui aille à New-

York ou Boston le meme jour, ; ;

Ceux par le Train de l'après-midi arrivent i

Boston de bonne heure lelendemain matin et à

New-York dans Paprés-midi. Cette route jusqu’d

Boston est nouvelle et plus convenable que toute

eutre. . [1
voyageurs pur le chemin de Fer de Mont-

oe New.York à 3.30 P. M., rejoignent à

Mooer’s le Chemin de Fer de Plattsburg, se re-

liant aux chemins de Fer et Vapeurs, comme c1-

deeTrains qui s’arrêtent aux Stations Locales |

quittent Montréal po .r Rouse*s Point à 4.30 P.M.

Les Trains de la ligne de Montréal et New-

York marcheront commesuit :

LES TRAINS QUITTENT

|

LES TRAINS QUITTENT

MONTREAL: LACHINE:

7,15 p.m. avec les pus-

{

2.00 a.m.
sagers pour
le Lady Sim-
son.

8.30 2.m. 9.00 a.m. avec les pas-
sagers du Sud.

Midi avec les pas- |12.30 p.m.
sagers des va
curs de la

Salle du H.-

I éri00 p.m. Ligne améri-
2008 caine du H.-

2.30 p.m.

 C.
3.30 p.m, Ligne directe |4.00 *¢

du Sad. _
5.00 p.m. 5,30 «
6.30 p.m. 7.00 «

On peut avoir des renseignements aux Bureaux

respectifs des Compagnies, No. 67, Rue des Com-
muissaires, et à la Station de la Rue Bonaventure.

aa—55ler août.

        CHEMIN DE FGK DU GRAND TR
ARRANGEMENT D'ETE.

EPUIS et après LUNDI, le 31 Août, les
Convois voyageront coutne suit :—

DIVISION EST.
Le Vapeur ‘l'raversier quittera le Quai au pied de

la Place Jacques Cartier avec les Passagers
pour le Convoi Direct allant à PORTLAND,;
BOTONnA QUEBEC... 8 7.00 ALM, |

Le CONVOI d'ACCOM MODEMENT.arrêtant

  

le soir à SHER BOOKEE... à 9.10%.M.
CONVOI EXPRES pour QUEBEC, 4 3.30 P.M,
CONVO! pour PORTLAND ......2 4.15 P.M.

 

DIVISION OUEST.
* Le Couvoi Exprès pur Toronto, arrêtant

aux principales Stations, quittera la Pointe St.
Charles...PEà 7.00 A.M.

* Le CONVOI de NUIT pour la
MALLE.....10 caca nac uses à 7.45 P.M.

* Les Convois se reliant à Toronto avec les
Cunvois Fxprès et de la Maille du Chemin de
Fur Great Western pour Hamilton, Détroit, Chi-
cago, et toutes les places à l’Ouest.

S. P. BIDDER,
Gérant Général,

aa—I17

AIS De

Ligue de Chemin de Fer Sud du
Michigan.

ler sept. v

 

   
BUFFALO A CHICAGO,

Toledo, Milwaukee. Racine, Lenoska, Waukegan,
Galena, Rock Island, Burlington, Dubuque,
Madison, Iowa City, St. Louis, St. Paul,

el toutes les villes de I Ouest et du
Suds Quest.

Les nouveaux vapeurs à basse pression eu” ‘ants
formentla ligne de ’

BUFFALO A TOLEDO,
Etrelient là le

Chemin de Fer du Sud du Michi- |
gan et du Nord de l’Indiana,
242 Milles seulement jusqu’à Chicago.

LE WESTERN METROPOLIS, I. T.
PHEATT, Comt. quitte Buffalo les lundis et jeudis.
LE CITY OF BUFFALO, cap. A. D. Per-

ZINS, quilte Buffalo les mardis et vendredis.
LE SOUTHERN MICHIGAN, cap. L. B.

GoLDSMITH part de Buffalo Jes mercredis et les
samedis.

Ils partent du bassin de la ligne sud du chemin
Ale fer du Michigan, au pied de Main street, à
Buffalo, tous les soirs, le dimanche excepté, à 9
Heures ou aussitôt après l’arrivée dutrain exprès
de Boston, Albany et New-York, par Toledo,
sans débarquer, où les voyageurs prennent le
train exprès accéléré pour Chicago. Ils y arri-
vent le lendemain soir de leur départ de Buffalo.
LAils trouvent tous les chemins de fer qui vont à
l'Ouest et au Sud-Ouest, et les vapeurs surle lac

ichigan.
Les voyageurs en donnant leurs billets à l’A-

ent des Wagons peuvent obtenir le transport de
eurs effets au Bateau et pourla traversée.
Ceux qui se destinent au Kansas trouveront

Que celte route est très désirable pour la rapidité
et le confort.
La ligne à des facilités sans rivales pour la

prompte expédition des marchandises. Tous le-
£olis devront être matqués “ Care of C. Forbes,”
Agent de la Compagnie des Vapeurs, à Buffalo.
A Toledo, la ligne des bateaux se relie avee le

Chemin de Fer de Toledo, Wabash, et Ouest.
Liesvoyageurs qui désirent ue pas quitter le

Chemin de Fer, peuvent prendre le Chemin de
Fer dela rive à Buffalo pour Toledo, ou le Che-
Min de Fer de Toronto sur le GREAT WEST-
ERN,on à Niagara, vi4 GREAT WESTERN,
directement à Détroit, de là par le Chemin de
Fer du SUD du MICHIGAN et du NORD de
LINDIANA à Chicago et tous les points de
Ouest, commeci-desaus, où des connexions di-
gs ont lieu sur les CHEMINS de FER SUD
| MICHIGAN er NORD DE L'INDIANA.

a On peut se procurer des BILLETS DIRECTS
3 tous les Bureaux de Chemins de Fer et Bateaux
; apeur de lat ; des Agents de la Compagnie,
pi F.Ponrer, 193, Broadway, New-York ;

» F. FiFIRLD, Détroit; Geo. M, Gray, Chi-
Ro; H. B. RircHig, pied de la Grande rue,
uffalo ; W. T. Barnon, écr., Bureande la Li-

Gne Américaine de Bateaux à Vapeur, No. 24,
Pood McGill, Montréal ; onde J. W, CARPENTER,
er, Bureau Nu. 10, Place d° Armes.

SAM. BROWN, Surint, Général.
EZRA DOV ;7 avril, OWNER, Agent voyagent

__CHEMINSDEFER.
GRANDES LIGNES

MÉRIDIONALES ET OCCIDENTALES

DES ETATS-UNIS.

E1857. ARRANGEMENTS DE PRINTEMS,
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VAPEURS DU LAC CHAMPLAIN.

LES Voyageurs quittent Montréal par le Va-
peur “ IRON DUKE ” à 3.00 P.M,, St. Lam-

bert à 3.30 P.M., et vont prendre à 5.45 P.,M, à
Rouse Point les Chars du Chemin de Fer Ceu-
tral et les Vapeurs du Lac Champlain.

Les Voyageurs pour BOSTON, LOWELL,
WORCESTER, NASHUA, LAWRENCE,
MANCHESTER. PORTL AND, CON-
CORD. NEW YORK, NEW HAVEN,
SPRINGFIELD, FITCHBURG, et toutes
les Localités intermédiaires, logent à White

 

 

bonne heure le lendemain aux lieux sus-
meutionnés.

et NEW YORK,par les Vapeurs de Rouse’s
Pointarrivent à Whitehal à 6.00 A.M., Troy
10.00 A.M., pour prendre les vapeurs de
l’Hudson et le Cheminde Fer de New-York.

CADRES GRATIS sur le LAC CHAMPLAIN.

KF-Prix à Troy, Albany et Schenectady, UNE
PIASTRE DE MOINS que par une autre ligne,
et au moyen de billets pour New-York par Va.
peurs DEUX PIASERES DE MOINS.Les rou-
tes susnornmées sunt plus courtes et plus confor-
tables que toute autre ligne.

Pourles Billets et autres renseignements s’a-
dresser aux Bureaux des Compagnies Nos. 63,
65 et 68, Rue des Commissaires, Montréal.

PAUL MONDOU,
Agent général du C. F. C. du Vermont

et des Vapeurs du Lac Champlain.
2 mai. 37
 

BATEAUX A VAPEUR.
MESee

LIGNE EXPRESSE
DE LA

RIV, ST. LAURENT ET DU LAC ONTARIO
  

tous les Ports de l’Ouest, Toronto, Ha-
milton, les Chutes de Niagara,

et Buffalo.

Les Steamers de première classe

JENNY LIND, Capt. L. Moony,
MONTREAL, Capt. J. LAFLAMME,
BRITISH QUEEN, Capt. A. CAMERON.

L’un des Steamers ci-dessus partira de

MONTREAL TOUS LES JOURS
(Dimanches exceptés,)

ST ANED OUFIRES 4%,

Du Bassin du Canal, rt de Lachine à l’arrivée
des chars, qui partent de Montréal à DEUX

heures P. M,, pour

pass IER US AA ONANTD

Et les Ports Intermédiaires du Fleuve.

Les Steainers du Fleuve se relient à

OGDENS BB URGED

Aux vastes et splendides steamers

NEW-YORK, BAY STATE, CATARACT
NORTHERNER ONTARIO, NIAGARA.

Les steamersci-dessus se relient à Niagara avec
le Chemin de fer GREAT WESTERN, et à
Lewiston avec les Chemins de Fer Lake Shore,
Michigan Sud, et Michigan Central, pour Cleve-
land, Sandusky, Détroit, Chicago, Milwaukie,
Rac.ne, Kenosha, Waukegan, Galena, Rock ts-
land, Burlington, Dubuque, Madison, Cité d'Towa,
St. Louis et St, Paul, et les places dans l'Ouestet
Suct Quest.
Un de ces vastes et commoues steamers quit-

tera Oudensburgh tous les jours (les dimanches
exceptés) pour Kingston, Sackets Harbour, Ro-
chester et Lewiston,

Nulle autre higne d’Ogdensburgh offre aux pas-
sagers la même facilité de voir le grand Pont
Suspenduet les Chutes Niagara.

Achetez vos Billets de la Ligne Américaine,
et vous épargnerez les dépenses de charroyage
et quaiage sur la route. ;
Les passagers allant dans l’Ouest (particulière:

ment ceux qui ont avec eux des chevaux, wagons,
et meubles de ménage) trouveront cette route la

plus économique, la plus rapide et la plus dési-
rable.
Ou pent se procurer des Billets au Bureau, No.

21, rue McGill,
W. T. BARRON, Agent,
G. H. CHURCH,

Aux principaux hôtels.
20 juin. 65

Ou

 

DE LA

RIVIERE OUTAQUAIS.

LIGNE QUOTIDIENNE
De Montreal a la Cite'd'Outaouais (Bytown

—_—

EN CONNEXION AVEC LES CHEMINS
DE FER DE MONTREAL ET LA-

CHINE, ET CARILLON ET
GRENVILLE.

FOSSERGEARDESOUS
Le Steamer LADY SIMPSON, Capt. H. W.

* SHErHED, de LACHINE à CARILLON.
Le Steamer PHENIX, Capt. McLACHINE, de

GRENVILLE a la CITE D'OUTAOUAIS.

LES passagers et les malles pour l’Outaouais

partent du D£PoT DE CHEMIN DE FER DE
LACHINE, rue Bonaventure, par le Convoi de 7.

15 A.M, tous les jours, (dimanche exceptés,) se

reliant avec le steamer © Lady Sympson” & La-

chine et le steamer “ Pheniz®® 4 Grenville. Les

passagers pourront débarquer a toities les princi-

pales stations le long du fleuve (où les ba-

zeaux arrêtent pour échanger les malles), età la

cité d’Outaouais de bonne heure, le même soir.

Cette route estla plus agréable et la moinsdia-

pendisuse pour la cité d’Outaouais- Les touristes

et ‘“ les partis de plaisir”’ penvent se procurer des

Billets de Retour à des conditionslibérales.
Onpeut obtenir de plus amples informations au

Dépét de Chemin de Fer de la me Bonaventure
et à bord du Zady Simpson à Lachine.

 

 

Nork.—Afin d’éviter tout retard dans le trans-

port du FRET par cetteligne, il devra être

Fendu au Dépotde Ia rue Bonaventure avant

SIX heures du soir, pour être transporté par
le bateau du lendemain.

5 mai, fm—46 

CHEMIN DE FER CENTRAL DU VERMONT,

River Junetion ou Windsor, et arrivent de,

Les Voyageurs pour WHITEHALL,SARATO-!
GA, SCHENECTADY, TROY, ALBANY

La route la plus courte et la plus expéditive pou |

=, pa ne
Cpt.WVULE ES VUSINSDILQVE,:

STEAMERS DELA MALLE

BATEAUX A VAPEUR.

 

>

NAVIRES A VAPEUR DE LA LIGNE.
The Montreal Ocean Steamship

Company,
; ENTRE MONTREAL, QUEBEC et LIVERPOOL.

| ES SOUSSIGNÉS, autorisés à agir comme
_4 AGENTS, i Paris, des STEAMERS DE

LA LIGNE CANADIENNE, out 'honreur de
se mettre à la disposition des personnes qui se
proposent de visiter la France. Elles pourront
dorénavant faire adresser leurs lettres, bugages,

i

méme leur passage sur les Steamers de la Con-
paguie en retour par Liverpool.

HECTOR BOSSANGE er FILS,
25, Quai Voltaire,

_Paris, 23 juillet 1857. em—85

LIGNE» VOYAGES QUOTIDIENS
ENTRE

QUEBEC rr MONTREAL.
|

||

LE VAPEUR “CANADIAN,”
DANIEL RYAN, CAPITAINE,

JEAN BEaUprY, Maître Navigateur,
LE CANADIAN ayant été trouvé parfaitement

convenable sous tous les rapports, commen-
Cera ses VOYAGES réguliers SAMEDI SOIR,
ler AOÛT,alternant avec le Vapeur Quebec,

Partira de Montréal à 6 Partira de Québec à 4
heures chaque heures chaque

MARDI, LUNDI,
JEUDIet MERCREDIet
SAMEDI. VENDREDI.
Pasage de Chambre, 10s. inclus les State Rooms

et les repas.—Sur le pont, 2s. 6d.
Fret à prix réduits.

JOHN RYAN,
Agent.

ler août. bm—¥2
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COMPAGNIE DU RICHELIEU,
Nouvelle Ligne de Vapeurs

ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC.
; Les nouveaux et élégants VAPEURS

{NAPOLEON ET VICTORIA,
(ANT commencé lenr LIGNE REGULIERE

entre MONTREAL et QUEBEC et contie
nuerout durautla saison comme suit :

! VAPEUR VICTORIA,
:Capt. L. ST. Lours, tous les LUNDIS, MER-
i CREDIS ei VENDREDIS.

VAPEUR NAPOLEON,
Capt. P. CoTE, quittera pour Québec tous les
MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS à six heures
PM. .
Les deux Vapeurs toucheront à Sorel, Trois-

Rivières et Batiscan.
Pour fret et passage, s’adresser à bord ou au

| Bureau, coin des Rues St. Joseph et des Coninis-
{ saires.

JOS. LEVY.
| Trmais 47
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lA rrangement Nouveau et Important

| MALLEROYALE.
SIGNE DIRECTE

Pour Kingston, Coboura, Port Hope, Darlington,
Toronto et Hamillon,

PAS UN SEUL TRANSBORDEMENT.
| ES steamers smivants de preinière classe aves

Cabines sur le pont supérieur, composent
cette ligne, savoir :—
KINGSTON, (de fer)...... Capitaine Kelly.
BANSHEE,...... ....... i“ Howard.
PASSPORT, (de fer) ...... ¢  Harbottle.
ARABIAN, .............. “Maxwell
CHAMPION, 40000000 « Sinclair.
MAGNET, (de fer)... «  Twohy.
Ts sont faits expressément pour la navigation

des Lacs et des Rivières. Ils sont commodes, forts
et bien munis de tout ce qui est nécessaires à la
sureté; et pourvus de toutes les améliorations
modernes et le comfort désirables.
L'un de ces vapeurs part TOUS LES JOURS.

du Bassin du Canal, Montréal, (dimanche excep-
té) à NEUF h. A. M, et de Lachine à l’arrivée
du train de Montréal, de MIDI, pour les places ci-

j dessus et les ports intermédiaires, directement et
sans transbordernent. et se reliant comme suit :—
A HamiLTon, avec le Chemin de Fer “ (reat

Western” pour London, Chatham, Windsor,
Détroit, Chicago, Galena, St. Paul, Milwau-
kie, ete.

A Toronto, avec le Chemin de Fer du Nord.
pour Mackinaw, Green Bay et tous les Ports
sur le Lac Michigan.

A NIAGARA, avec le Cheminde Fer de l’Erié et
de l’Ontario, pour les Chutes de Niagara,
Buffalo, Cleveland, Toledo, Colombus, Cin-
cinnati, etc.

Aux Toutistes où a ceux qui cherchent le plai-
sir, cette ligne offre un moyen de transport dési-
ble, comfortable, agréable et expéditif, passant
au milien des magnifique scènes du lac des MIL-
LE ISLES,et tons

Les Rapides du St. Laurent le Jour.
Pour les Familles allant dans l’Ouest, l’avanta-

ge est sans pareil. Les steamers se rendent direc-
tement et sans transbordement, jusqu’an Dépôt
du Chemin de Toronto et de Hamilton, l’ennui
et les dommages causés par le transbordement du
baggage (auxquels sont assujetties les autres li-
gnes) se trouvent complètement évités.
KG"Commeles steumers partent tard, les hom-

mes d’affaires arriveront & destination avec aussi
peu de perte de temps que par le Chemin de Fer.
On peut obtenir des billets ou autres informa-

tions de C. F. MUCKLE, aux Hôtels, à bord des
steamers, ou & ‘office, 40 rue McGill.

ALEX. MILLOY, Agent.
Ligne de la Malle Royaleal 46

40 rue McGill, Montréal,
5 mai 1857.

Î vMachines a Coudre !
E Soussigné informe le public de Montréal et
de ses environs qu’il a OUVERT un BU-

REAU au No. 48, Rue McGILL, presque vis-a-
vis le Marché Ste. Anne, où il a constamment
en mains pour VENDRE des Machines à
Coudre Patentées de FE. M. SIN-
GER 3 avec un grand assortiment de Fil ciré
pour Machines manufacturérs parlui.

Il a aussi en mains et à VENDRE, une nou-
velle MACHINE à COUDRE AMÉLIORÉE
our FAMILLEdepuis $25 à $45. Aussi, des
Bacs à FLEUR, et faits sur ordre, pour Fpi-
piciers et Marchande de Fleur, un jusqu’à dix
mille. Ët une variété d’AIGUILLÉS de toute
description en vente à son Bureau,
Machines à coudre, de la soie constamment en

mains en aucune quantité d'un Rouleau et au-
dessus.
Le public est respecteusement invité à venir

examiner ses effets.
Toute Machine garantie,

MANUFACTURE ....... 565, rue Wellington.
BUREAU.: - ............48, rue McGill.

B.D. WALLACE.
bm-—86 11 août.

etc. etc, chez les Soussignés et retenir à l’aris ‘

 

A VENDRE,ETC.
MAISON ET TERRE A VENDRE.
LE soussigné offre en vente, à, des conditions

très favorables, les immeublès suivants :—
UNE MAISON en bois, à un étage, située au

Village de Longueuil, avec uu Four et une
Boulangerie de première class. et un Ter-
raiu de 90 x 140 pieds. :

—DE PLUS—
UNE TERRE de quatre arpent- «le tront sus

vingt-huit de profoudeur, en culture, avec
une Maison, Grange et Etable dessus coss-
trnites, située duns la Paroisse de St. Hugues.

S’adresser à D. SAUT AGEAU,
53, rue des €. .umissuires.

B août. ¥ 84
 

r ,A VENDRE.
N SUPERBE CHALAN ou cateau, à des

conditions libérales,
S’adresser à BRAULTer DORVAL,

No. 124, 7» Notre-Dame.
x 629 mai.

CHOIX DE TERRAINS PGUR FERME
A VEND : 2.

La Compagnie de Chemin‘ e Fer de

L'ILLINOIS CENTRAL
Est maintenant préparée à Veiidre environ

fl e €» AD AP à<P Ed
ACRES DE BELLES TERRES CHOISIES

Pour Ferme, pa-

LOTS DE QUARANTE ACRES
Et au-dessus, à long crédit, et terme d’in-

térêt modique.
 

ES Terres ont été accordées par le Gouverne-
ment pour aider à la construction de ce Che-

min de Fer, et peuvent compter parmi les plus ri-
ches et les plus fertles du mond:, Elles s’étendent
du Nord-est au Nord-ouest, au milieu même de
Etat, jusqu’à l’extrême Sud, et comprennent tou-
tes les variétés de climat et producsions qu’on puisse
trouver entre ces parallèles de latitude. La purtion
septentrionale est principalement en prairie, coupée
de beaux bouquets d’arbres ; le bois de construction
domine dans les sections du milieu et du Sud; des
clairières et des prairies superbes intersectent le
tout.
Le climat est plus salubre, doux et tempéré que

toute autre partie du pays;—l’air est pur et vif; les
cours d’eau et des sources d’eau excellent abondent.

Il v existe des mines considérables de charbon bi-
tumineux ; les combustibles sont en qnantilé et à
bon marché. Sur beaucoup de points on peut l’a-
voir pour $2 et $4 la tonne ; le bois coûte à peu
près le mêmeprix la corde.
La pierre à bâtir, d’excellente qualité, abonde

autssi ; on peut se la procurer presque pour les frais
de transport.
La grande fertilité de ces terres qui sont d’une

espèce nuire et riche, de deux à eng pds de pro-
fondeur, et doucement enduleux—leur proximité de
chemin, au moyen duquel on a toute facilité pour
le voyage et le transport des produits aux principaux
marchés du Nord, du Sud, de l’Est et de l’Ouest, et
l’économie avec laquelle on peut les cultiver, en
font un des meilleurs placements de fonds qu’on
puisse trouver. Elles présentent aussi une occasion
des plus favorables pour des personnes qui ont des
habitudes industrieuses et de faibles moyens—oceu-
sion d’acquérir en quelques années une indépen-
dance confortable.

Chicago est maintenant le plus grand marché au
blé du monde—et la facilité et l’économie avec les
quels on peuttranspurter les produits de ces terres à
ce marché, les rendent beaucoup plus profitables au
prix demandé, que celles plus élo.gnées, au trux du
Gouvernement—parce que le coût du transport est
une taxe perpétuelle et qui doit être suppurtée par
le producteur et défalqué de ses bénéfices surle
grain.

Le Pise 1 marfiit-—ey quand les pairments fi-
naîs sont taits, les Actes regoérans la posse: ; sont
exécutés par des Fidéi-commissaires nommés par
l’Etat, et de qu: vient le droit, aux acquéreurs, qui
leur transportent les Titres absolus, en Ficf simple,
franc et net de tont grèvement, obligation ou hypo-
théque. Les prix sont de $6 4 $30, intérét de 3 par
eent,

Réduction de vingt par cent à ceux qui pareront
comptant.
Cenx qui achètent à long crédit, donnent des bil-

lets payables en ?, 3, 4, 5 et 6 ans après date et sont :
tenus de défricher un dixième pendant “ing ans, de
façon à avoir une moitié dela terre en culture à la
fin de ce temps,

Des Arpenteurs compéients accunpagneront gra-
tis ceux qui désirent examiner ces terres ; et les ai-
deront à faire les meilleurs choix.

Les terres non vendues sont aussi riches et pré-
cieuses que celles:lont il à été disposé.
On peut se procurer gratis des brochures conte-

nant des cartes donnant la description des terres et
d’autres renseignements précieux pour les éini-
grants de lPOue-t, en s'adressant à

JOHN CORNING,
Agent gén. Builalo, N.-Y..

JOH

  

 
Ouà N WILSON,

C.T,C,F. I C.Clicago.
23 mai. aa—54
 

Antidote contre lesDouleurs eiles
Crampes.

E monde est étonné des cures merveillenses
accomplies par PANTIDOTE CONTRE

LES CRAMPES ET LES DOULEURS préparé
par CURTIS er PERKINS, Son égal n'a jamais
été connu pour guérir les douleurs dans tous les
cas; cure les maladies de l’épine dorsale, cram-
pes dans les membres et l’estomac, rhumatisme
dans toutes les formes, coliques bilieuses, refroi-
dissements, fièvre, maux de gorge, gravel, c’est
décidéinent le meilleur remêde du monde. La
preuve des cures mervrilleuses qu’il a opérées
se trouve dans les circulaires entre les mains des
Agents. VOUS POUVEZ POBITIVEMENT ETRE SÛR
D'UN BOULAGEMENT, EN EN FAISANT USAGE.
ON A YENDU DES MILLIERS DE CE MEDICAMENT
DANS LA NOUVELLE ANGLETERRE pendant les
six ou huit dernières années. Pour la première :
fois maintenant, il est introduit dans les prinei-
pales villes de l’Ftat de New-York.
N.B.—Soyez assuré de sonefficacité et deman-

dez le Cramp and Pain Killer de Curtis et Per-
kins. ‘l'ous les autres qui portent ce nom ne sont;
que de mauvaises imitations. Prix 124 25 et 37!
cents par boîte,
WM. LYMAN ET CIE, Agents, Carré de la

Douane, qui approvisionneront les Marchands an
prix des propriétaires, par douzaine ou grosses. |

21 juillet. fm—77
-— EEPE se A. |

Mores! Meres!! Meres!!! |
NE ANCIENNE NOURRICE POUR LES
ENFANTS.—Ne manquez pas de vous pro-

curer le SYROP de Mme. WINSLOW pour les
DENTS des ENFANTS. Jl n’a pas son égal sur
la terre. Nulle tnère ayant une fois fait usage de
ce Sirop pour ses enfants, ne contentna à ce que
l’un d’eux passe ln période critique savs se ser-
vir de celte inestimable composition. Si l’on peut
estimer la vie et la santé pardollars et cents, elle
vaut son poids <*or,

Des milliers de bouteilles sont vendues chaque
année aux Etats-Unis. C’est un remède ancien ‘
et bien éprouvé.
PRIX 25 CENTS la BOUTEILLE SEULEMENT

FIAucune n'est véritable à moins qu’il ne
rte le foc simile de Curtis ET PEARINS, New-

Fork, qui est sur l'enveloppe.
Vendu par les droguistes dans tout le monde.
Agents & Montréal, WM. LYMAN x1 CIF.

Carré de la Douane.
21 juillet.
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W. D. DUPONT,
Enoanteur ot Marchand a Commission,

No. 4, RUE St. JEAN,
(PRES DES BATISSES CUVILLIER.)
16 juin cm—63

DENTISTE FRANÇAIS.
DR. JOURDAIN

No. 126, Rue Norre-Dang, No. 126,
(En face du Palais de Justice.)

 

 

plus court délai.

LIBRAIRIES.

OUVRAGES NOUVEAUX
PAR UN

PROFESSEUR DE L'ORDRE ST. VIATEUR.
GRAMMAIRE ANGLAISE, Ete.,
pur 15». la douzuine...….…………..

CORRIGÉ ou Clef des Exercices de
la Graininuice Anglaise, 20s, do. 20 +

PREMIERES LEÇONS de Compo-

1 8 chaque

sition, 12s. do........FII
En vente 8 la Librairie de

J. B. ROLLAND.
20 soût. 9%
 

VENANT D'ÊTRE PUBLIÉ
Par les Soussignés.

LE GASTOR,
POLKA PATRIOTIQUE,

Dédiée à l’hon. Madame Josern Masson,

Par GUILL. F. ’ESCHAMBAULT.
 

Aussi, venant d'être recu,

UN GRAND ASSCRIIMENT DE

NOUVELLES ROMANCES
FRANÇAISES.
J. W, HERBERT £7 Cre.,

131 et 133, Rue Notre-Daine.
20 août. an—

Livres aBonMarche.
ABREGE de PHISTOIRE GENERALE

des VOYAGES, contenant ce qu’il y a
de plus remarquable, de plus utile et de
plus uvéré dane les pays où les voya-
peurs unt pénétré, elc., ete, par J. F.
sAHANPE, 24 vol. in-8 avec ailas, re-

æ = ©BES Loeaaa
HISTOIRE de PANCIENNE GRECE,
de ses colonies et de ses conquêtes; de-
puis les premiers temps jusqu’à la divi-
sion de l'Empire Macédonien, etc., ete,
6 vols. in-8 reliés ..…..….......... eee. 10

MEMOIRES de LORD BYRON, pu-
liés par Fromas Moore, traduits de

PAnglais par Mme Louise S. W', Belloe.
5 vols. 8 relids. . ...

KE, Nouvelle Edition, revue par M.
THIVIBOT, 7 vols reliés en 4 in-8.....

ŒUVRES COMPLÈTES de MARMON-
TEL. 18 vol. Breliés.... ...........

HITOIREde FRANCE, depuis la fiu du
règne de Louis XVI jusqu’à Pannée
1825, ete, par l'Abbé de MonTGaIr-
LARD, ouvrage faisant suite à toutes les
histoires de France, Ÿ vols, 8 reliée...

ŒUVRES COMPLETES de JACQUES
DELISLE, 17 vole. 8 reliés

ŒUVRES de PABBE MILLOT, conti-
nées pa: MM, MiLLoN, DILISLE,
DK SALES et autres, contenant i’ Histoire
Ancienne, Histoire Romaine, I’ Histoire
de France, etc. 12 vols in-8 reliés .... 35 ©

L'ESPRIT de HISTOIRE ou Lettres po-
htiques et morales d'un pére a con fils,
sur la maniére d*étudier Histoire, par
ANTOINE FERRAND, d vols, 8 reliés..

En vente chez
FABRE eT GRAVEL

LIVRESNOUVEAUX.
JÉRUSALEM, Notes de Voyages par le
Comte nr LETOURVILLE, I vol, 12
broché... ss re ea s aa ee nn ane 0000 4

JOURNAL d’un MISSIONNAIRE an
Texas et au Mexique, par M. "Abbe
DomENECH, 1846-1852, ! vol. 8 bre-

t
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ché
DU SYSTEMESOCIAL, pus applications

pratiques à Pindividu, à la Famille. à la
sociéié, etc., par A. LePencewrien de
la Sarthe, 2 vols. gd.-80) brochés...... 18

LA REVOLUTION, Recherches Histori-
ques sur l’origine et la propagation du
mal en Europe, depuis la renaissance
jusqu’à nos jours, per Mgr. GAUME, vo-
lumes publiés | à 7 in-8 brochés...... 25

En vente chez
FABRE er GRAVEL,
No. 30, Rue St, Vincént.
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25 juillet,

 

V Soussigné annonce à ses pratiques etau pu-
jA blic en général qu’il vient de publier un

nouveau livre deprières intitulé :—Manuel de pié-
fé contenant 520 pages in 18: avee Papprobalion
des Supérieurs Ecelésiastignes. ;

1! rappelle aussi à ses pratiques qu’il a tonjours
len mains un bon assoitiment de LIVRES de
{DEVOTION d'HISTOIRES, LITTÉRATURE
let tous les livres en usage dans les écoles de ce
says; Ainsi qu’une belle collection de GRA-
JÜRES, LITTOGRAPHIESnoir et d- couleur,
de toute grandeur et qualité. Une grande variété
d'IMAGES en DENTELLE.

—AUSSI—
MOULURE DORÉESet de bois de Rose, pour
Cadres, dedifférente grandeur et qualité,
On attend prochainement de France un assor-

timent choisi de STATUES, BÉNITIERS, ME-
DAILLONS, LIVRES DE PIÉTÉ,ete, etc.
SF-RELIURE de tout genre exécutée sous le

Z. CHAPELEAU,
Coin des rues Notre-Dame et St. Vincent.

26 mai.

N.S.WHITNEY,
£76, RUR 8%. PAUL,

ECOIT maintenant son assortiment étendu
el varié ordinaire de

MARGANDISES EUROPEENNES,
sur lequel il attire spécialement attention du
commerce. ;

3 sept. j—86

ECOLE-MODELE CATHOLIQUE
DE MONTRÉAL.

19 et 21, Rue Coté, 19 et 21.

L'S Ci,ASSES de cet Etablissement seront

AN

 

rouvestes MERCREDI, 13 courant à 9 h.
1.

Un Cours complet d’Instruction est donné dans
cette Institution, en Anglais, Français, Commer-
ce, Mathématiques. Prix modérés, 2.
Les persounes qui veulent voir le Principal

sont priées de venir le trouver entre 4 et 5 heures
P.M.

W. DORAN, Principal.
bin—87

 

CHEMINEES! CHEMINEER!

MM. REED& RAYNER,
No. 13% RUE CRAIG,

Lavabos, Foyers,etc. 28 juillet. 28-42 20 juin, em-—69

TYENNENTde recevoir un avtre Lot de ces
BELLES CHEMINEES, qu’ils viFrent en

vente & auess Lon marché que possible, ainsigue
des nessus de Tables, Tabletten, Consoles, Kriers,

PARTIE LITTÉRAIRE.

LES CHAUFFEURS.

TROISIÈME PARTIE

+L

LA PARURE EN RUSIS.
A quelques lieues seulement des bois

de la Muette était situé le châteun de
Méréville, qui restait inhabité depuis le
commencement «de la révolution. Ce
vieil édifice, autrefois le séjour de l’opu-
lence et de la joie, avait bien souffert,
pendant ces dernières années, des inju-
res du temps et des injures des hon:-
mes. Le vent avait brisé les vitres des
fenêtres; la pluie avait percé le toit
d’urdoises ; les cheminées étaient ren-
versées, les gironettes tordues, les murs

lérardés. De leur côté, les gens du pays,
ne comptant plus revoir les anciens pus-
sesseurs, avaient usé saus façon des ter-
res et de Phabitation commune; un l’an-
torisation de loger ses Lestiaux dans les
écuries, un autre de serrer ses récoltes
dans les pièces du vez-de-chaussée.
L'administration locale, sous le Diree-
toire, avait fait en purtie disparaître ces
abus; mais le mal était arrivé à son
comble, et l’aristocratique demeure se
trouvait dans le plus complet délubre-
ment.

Aussi quel avait été l'étunnement gé-

 

chef-lieu du département était venue
apprendre nu maire de lu commune
qu’un décret du pouvoit central avait
restitué la terre et le château à la veu-
ive et a lu fille du ci-devant marquis de
; Méréville. On ue pouvait croire d’abord

; à cette nouvelle, qui réjouissait les uns et
consternait les autres. Mais ci: ne doutu
plus, quand on vit sortr d’un coin in-
connude cette vaste habitation un vieux
domustique de confiance qui s’était en-
ché là pendant les mauvais jours, vivant
on ne savait de quoi et attendant un
changement qui paraissait jinpossille.
Ce brave homme, qui, malgré le dun-
ger de pareilles relations n'avait jrunais 

| d’ate antique livrée, dans tout le villa-
‘ge. et confirraa la grande nouvelle. H
jannonça qu’il avait reçu lui-mêrmie des
{ordres ; que ses mrîtresses allaient enfin
jreventr, plus riches que jamais, dans
leurs domaines. menaça les uns de su
colère, promit sa protection aux nttres,
et finit pur se griser à crédit dans le va-
baret du bourg, en l’houneur de l'évè-
nement prochain.
Un fait plus significatif encore que les

vanteries de maître Comtois (ainsi s’ap-
pelait le domestique) fut Parrivée subi-
te de Daniel Ladrange à Méréville,
deux jours après les dépêchesreçues par

| l'autorité municipaie. Daniel était bien
connu dans le pays, el ses hantes fone-
tions judiciaires lui donusient une im-
portauce nouvelle. Après une courte vi-
site au maire, pour justifier des pleins
pouvoirs dont su tante l'avait chargé, il
se rendit au chatewn, ou le vieux Com-
tois, blenrant d'allégresse, Ini montra
dans le plus grand détail ce qui restait
de l’antique demeure des marquis de
Méréville. Daniel fut consterné de l’é-
tat de dégradation où il la trouva; il
eût fallu beaucoup de temps et cles som-

: nes considérables pour la réparer com-
plètement. "Tontefuis, se coufurmant à
ses instructions, il annongy Pintention
de faire commencer inunédintement les
travaux les plus urgens, et, en cilet, grâ-
ce à son activité, architectes et ouvriers
étaient à l’œuvre dès le lendemain; on
travaillait nuil et jour pour mettre le
château en état de recevoir duns le plus !
bref délai ses légitimes propriétaires.
On devine la cause de cette excessive

précipitation ; la marquise, rentrée en-
fin par le crédit de son neveu dans la
propriété de ce domaine de famille,
éprouvait une mortelle impatience de
quitter la petite maison de Suint-Mau-
rice, pour venir s'installer daus cette
maison où elle avait été si heureuse. Un
mois, disait-on, était nécessaire pour-l’n-
chèvement des réparations les plus pres-
suntes ; muis la marquise n’eut pas la
force d’aitendre que le mois fût expiré.
Lin apprenant enfin qu’un appartement
était à peu près habitable et à peu près
meublé, elle ne put tarder davantage.
Elle monta dans nne voiture de poste
avec Mariu et Daniel, etelle arriva ino-
pinftment a Méréville, an milieu des
travaux qui semblaient devoir rendre
le château inabordable pour longtemps
encore.
Ce retourétait donc fort prématuré;

les dames, habituées au bien-être, al-
laient être déplorablement logées pour
passer un hiver qui s’annonçait déjà
comme rigoureux. Mais la marquise,
danssa joie, avait réponse à toutes les
plaintes et s’accommodait de tout. Les
murs du parc et du jardin avaient de
larges brèches qui livraient passage aux
rôdeurs ct aux animaux .rrans: on fer-
Merait provisoirement ces brèches avec
des épines. Les appartemens étaient
humides: on couperait du pois et l’on
ferait de grands feux pour combattre le
froid et l’humidité. Les meubles étaient
vieux, vermoulus, peu commodes : Com-
tois, devenu maintenant un factotum af-
fairé, promettait -d’y pourvoir. Maria,
heureuse du bonheur de sa mère et de
sa propre satisfaction à se retrouver dans
cette maison où elle était née, parais-
sait elle-même très disposée à passer
par-dessus les inconvéniensde cette ins-
tallation ; mais la petito Jeannette, qui
avait accompagné ses maîtresses, ne se
pliait pas aussi facilement aux exigeus
ces de lu position. Elle se lamentait
sans cesse, ‘et chaque jour, à chaque
heure, le vieux ‘manoir retentiseait du
bruit de ses contestations avce le major-
dome Comtois, qui naturellement trou-
vait que tout était pour le mieux dans
le meilleur des châteaux possibles.

Danie}, de sa part, ue se dixsimulnit
ps les incommodités auxquelles ses

| Lien-nimées p rentes étniert exposées à
: Méréville, et‘il y remédiait de taut sen
 

putcn >.Rg cee

uéral, quand tout à coup une lettre du |

cessé d’être en correspondance secrète |
avec la marquise, se promena, revêtar)

 

pouvoir. Quoiqueles devoirs de sa char-
ge le retinssent hubituellement à Char-
tres, i] s’échappait de temps en temps
pour venir a cheval passer quelques
heures auprès des dames et surveiller les
travaux. Mais le jeune magistrat avait
des raisons particulières pour ne pas trop
blâner le retour précipité de sa tante au
château.
La ma-quise, renonçant enfin au pro-

jet de marier sa fille avec François Gau-
thier, suivant les prescriptions du testa-
ment de son frère, consentait à sancti-
onnerl'affection si ancienne et si cons-
tante de son neveu pour Maria. Seule-
ment, elle avait mis pour condition que
la cérémonie du mariage aurait lieu à
Méréville mème,et il résultait de cetie
décision que plus Daniel hâtait l’établis-
sement définitif de ses parentes au châ-

i tean, plus il hâtait la corclusion de son
propre bonheur.

Aussi cet établissement était-il à per
près complet, et tous les obstacles au
mariage étuient-ils levés, deux mois en-

| Viron après les événemens qui ont été
Fobjet de notre dernier chapitre. On
avait fait venir secrètement des dispen-
ses de Rome, en raison du degré de pa-
renté qui existait entre les futurs époux,
et un prêtre caché dans les environs de-
vait donner la bénédiction nuptiale. En
même temps, les publications exigées
par la loi nouvelle avaient eu lieu à la
mairie de Méréville. Il ne restait done
plus de formalités à remplir, et le jour

| de la cérémonie était fixé déjà; mais,
cau grand regret de la murquise, qui eût
voulu célébrer les noces de safille avec
lu splendeur d'autrefois, il avait été con-
venu que, vu les circonstanecs, toul se
passerait en Funilie et sans bruit. Les
témoins, le notaire et deux on {rois an-
ciens anis devaient seule prendre part
à cette petite fête intime.

l’avant-veille de ce jour tant désiré,
Daniel se trouvait à'Méréville ; il avait
obtenu à Pocension de son prochain ma-
| ringe un congé d'une semaine, à Pexpi-
ration duquel il devait revenir s'établir
à Chartres avec se femme. Cependant
le séjour du jeune magistrat au châtean
| - A
jne devait pus être entièrenient perdu

 

 

{ pour les devoirs de su charge. Méréville
étuil situe, comme cous Pavous dit, au
(centre des contrées particulierement ra-
{vagées par les mulfaitetes; et Daniel
{s'était promis de profiter de sa préseuce
sur Tes lienx pour aetiver les recherches.
Tes brigades de gendarmerie, les agens
de lu force publique, les magistrats cun-
toumaux avaient ordre de s’en référer à
Ini pour la répression de tous nctes cri-
nunels qui pourraieut se produire.
Le soir, à lu chute du jour, Daniel et

les dames de Méréville étaient réunis
dans le salon du château, vaste pièce
hunbrissée en chêne, jadis peinte et do-
rée. Ce salon, malgré quelques répara-
tions frites à Ja hâte, portait encore la
trace de l'abandon où il était resté pen-
dant si longtemps. Le blafoud était noir
et crevassé ; les lambris étaient fendus
du haut en bas, ct sous la vieille tapis-
sorie qui Je couvrait, le plancher formait
mille monticules dangereux. Les meu-
bles offraicnt le méme aspect de deésola-
tion ; les grands fauteuils en tapisserie,
rongés pur les vers, Inissaient voir leur
canevas d’étoupe, les tables étaient bui-
teuses, les consoles écornées. Cepen-
dant un feu énorme qui brillait dans
antique cheminée de marbre, et deux
cundélabres de cuivre argenté, chargés
de bougies, qui flanqnaient une bruyan-
te pendule du style Louis XV, répan-
duient dans la salle une vive clarté. La
marquise, vêtue d’une robe carmélite et
les cheveux poudrés, avait les pieds po-
sis devant le foyor; étendue dans une

; bergère en velours d’Utrecht, dont cha-
cun de ses mouvemens faisait sortir des
jets de duvet, «lle éprouvait une gran-
de béatitude à se retrouver enfin dans
ces lieux connus, au milieu de ces meu-
bles familiers ct chers, malgré leur état
de dégradution.
Ou était uu mois de décembre, une

Lise glacée soufflait au dehors et s’en-
gouffrrit avec nm grondement sourd
dans les corridors. Les arbres du pare
{s'entre-chomm.lent bruyaminent par in-
tervalles.

Daniel, vêtu de noir, étuit nssis dans
un angle du sulon, à côté de sa jolie
fiancée, dont le costume élégant quoi-
que simple semblait être un heureux
compromis entre les miséres dn passé et
la prospérité présente, Maria oubliait sa
main dans celle de Daniel qui la pres-
sait doucement, et ils causaient à voix
basse, Ce murmure amoureux que va-
riaient par momens les rires de l’heu-
reuse Maria, s’harmoniait avec Je potil-
lement du feu, le bruit cadencé de la
pendule et les mugissemens lointains du
vent dans la campagne. Mais la mar-
quise ne semblait pas songer aux deux
jeunes gens; elle examinait avec atteu-
tion une petite boîte qui contenait un
collier et des boucles d’orcilles en rubis,
d'un merveilleux travail.
Un coup de vent plus violent que les

autres parnt ébranler la maison et vint
arracher Daniel aux douceurs de cet en-
tretien. Ladrange se leva, et s’appro-
chant d’une fenêtre dontil écarta le ri-
deau, il dit avec inquiétude :
«11 se fait tard, le temps est affreux,

et Leroux, qui devait être ici de bonne
lieure, n’arrive pas. Aurait-il été retar-
dé par quelque accident?
-—Un accident! répliqua Maria, le

<royez-vous possible, Daniel ? On dit en
effet que les routes des environs ne sont
pas sûres.
—Petite méchante, reprit le jeune

magistrat en souriant, je pourrais voir
dans vos paroles une épigramme à mon
adresse, car mon devoir est précisément
de veiller à la sûveté des routes. Vous
ne m'hvez pas compris: l’accident que
je redoute viendrait de l’obscurité de la
nuit. du mauvais état -des chemins, du
mraque de chevaux de poste ; et je se-
rais désoié que notre généreux ami, qui
se rend ici pour être témoin de notre
mariuge, ol à rogretier sa complaisance.

Brie Braruxr.
(A continwer.)  
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Représentation au Tyéatre Royal, ce 2oir,
Exhibition d l'hôtel de Mme, Keslv.
Regie de Cour—-S Bethune v=, 1 didden
Avis-—-Rdmonstone. Allan et tie,
Robes de Batiles à vendre,
Marinades, Enu-de-Volugne, cle-- fo

Beers et Cie.
Herbe Indienne—Dr F Tamblety. :
Dentiste—G Vus Bu:kirk. .

to

 

VENTES PAR ENCANS,
Tabac, le 30 conrani-—-1l Jozeplr et Cie

Li PAYEE.
MONTREAL:

Samedi, 12 Septembre 1857.

 

= du
envoyé par

Clerordaur:

   

 

Nous nous cuijire
Pays à Particle su
un des collaborateurs J

  
  

F'êtes agricoles.
Nous croyons être nrrréuble aux lee-.

teurs du Pays en leur dounant, sous
forme de tubleau indicatif, les époques
de nos diverses solo nnités agricoles, tel-
les qu’elles sont inliquées duns le Jour-
nal de l’Arricultiere. i
Nous truuvons dans ce renseignement

luccasion de fiure Une remarque et nous
la faisons avec enipressemunt. Il y a
dans les époques choisies quatre dates
bien chargées et beaucorg dejours vides.
Les 10, 23, 24 ct 29 septembre et les 7
et 15 octobre sont des dates trop oceu-
pees. Cette multiplicité de fêtes du
même genre sur plusieurs points à lu
fois est préjudiciable aux bons résultats
qu’on est en droit d’attendre de ces réu-
nions, attendu queles intéressés ne peu-
vent être partout en même temps cone
peuvent pas par conséquent toil voir,
Il suit de là queles progrès des uns sont
perdus pour les autres, et que les exhi-
bitions agricoles se ravallent aux propor-
tions d’une aflaire de fille. L'agri-
culture veut et doit putivoir mieux gue
cela ; tous les comtes doivent être soli-
dairés, et pour arriver à cette solidurité,
il suffirait de créer a Montréal une so-
ciété centrale, dont sortient muenibres
de droit tous les présidents des comités
agricoles «es diflérents comtés et qui
sS'uccuperut, indépendamment du pro-
gramie de travaul qu'elle se créerait.
de répartir les époques de solennités lo-
cales de telle sorte queles gens dévoués
à lugriculture ct inte & son pro-
grès pusseut visiter, s'ils le vouluient,
toutes les expositions ot tous lex cone
Cours.

Cette idéu n'est qu’au germe, je me
réserve de lu reprendre et de ki dève-
lopyer diuis vos colonnes, si vous voulez
bien me le perise.tré, ct. apres avoir
wioule gue je ne comprends pus la né-
ewssité de deux soviétés pour les coiuiés
de Nicolet et de Vaudreuil, Jaborde le
calendrier des concours ugricole: i

 

   

 

  

 

  

 

 

 

10 sept.—Comtes de Rouville, Torre-
bonne, Shefferd ct Missis noi.

14 do.—Laval, !
16, 17 et 15 du-—Montreal,
22 do—IDerville et Napierville,

it el Brome,
ail No. 2, En-

tus
    Yeas, VV

jrairie, Compton, Chambly et
Deux-Montagnes.

29 do—Arilialie ki, Argenteuil, Ten
tingdon.

39 do —TPeriiscouata.
ler ce icolet, Vaudreuil,
6 do—St. lFyncinthe.
7 do—Fouluiiges, Ottaxcn. Woire, Ver-

chères, la ville de sherbrook +, le
cumté de Durhum.

8 do—Montinagny, Nicolet No. 1
13 do—Pentiac.
14 de—Mégnntie.
15 do—Dorchester, Ynimaska.

  

CONCOURS D'HIVER.

25 déc.—Missisquoi.
5 jauvier 1858.—Brome. :

—acer

La Pseudo-Hhouillère de Québec.

Voici en pou de mots quels sout les
faits relatifs à li prétenuine découverte
de M. de Rottersiumd. :
La matière noire qui a été connue

depuis tme trentaine d'iunées duns le
district de Québec, et décrite int long
par sir W., Logan, dans an de ses Rap-1
ports il y à douze ans, se trouve durs‘
des roches beaucoup plus anciennes que
le terrain houiller, ct dont Page est mise
hors de doute parles fossites qu’eHles ren-
ferment. Encore, cette mutière noire |
combastible se présente-t-clle toujours
dans des filons et des fentes, et Jans
dans des couches comme la véritable:
houille. ‘
Mais cette matière,ce charbon de Qué-

bec, dit-on, brûle avec famine, et donne
du gaz: cela est vrai, mais la distribu-.
tion de son gisement ainsi que sa petite
quantité, nous empécheut de Pexploiter
avec avantage, outre qu’il ne s’uilre

  

 

 

jamais en lits où couches réguliers. y rendrons celles qui s'exéeutent dans cuite Grau- françitise, cot
D'ailleurs, tous ceux qui ont mis un
morceau de ce charbon de Québec sur,
Je feu, savent qu’il se fenditle et tombe
en éclats.

list-ce que tout le monde ue sat pas
aussi, qu’il y a trois ang, on a trouvé pour
la vingtième fois un peu de cette mn-
tière à Québee, et qu’anssitôt notre
comte, voulant fiüre quelque bruit, a
prétendu que c'était véritablement de,
da houille! Alurs [x corporation de la
bonne ville de Québec à employé M.
de Rotiermund pour fire des fouilles,
et le comte uyant recouvert sa précieuse
mine d'une cabane hermétignement
close et cadenacshe. n fini par radi-|
rer des échantillons, non seulement de
ce même bitume ou churbun de Québec,
mais aussi de vrai charbon de terre, le-
quel portait même des empreintes des
fossiles : qui sont reconnus pur le monde
scientifique commen’appartenant qu'an
terruin houiller.

La miraculeuse trouvaille surprit
ceux qui sé connaissaient nn peu en
évlogie. Ils furent curicux de voir ot

détertar. eux-mênies ces füssiles dans
tes fouilles; muis le comte défendit de
rien toucher, ct personne autre que Ini
ne pent se flutter d'avoir trouvé quel-
que chose de semblable. Ces faits fn-
rent bien discus dans les journaux à
cette éporque. Les malins rappelérent
que la merveillense mine existait dons
ce qui avait été In cave d’une ancienne
maison. On alla ju-yrà prétendre
que ce.pouvait bien n'ére que los res-
tes d’un approvisionnement de churbon
de terre de NowCastle qui avait frrii
à M. de Bettermuul ses échantillons,

  

 

l'Ansleterre où de la Nonuvelle-Feusse,

IM. du, Bropaniart a dit que le fossile
que A. de R. Jui avait montré comme
provenant de Québec, était véritable-
ment un fossile du terrain honiller, et
M. Ch, d'Orbigny x certifié que le inê-
me spécimen de houille nétuit autre
chose gre dela horalle. ’Pout repose sur
la fui de M. de KR, qui affirme avoir ex-
bonne de Ju ame à Québec des mor-
cenux tels que nal autre, sauf lui, nu
trouvés. Que Jui où ses amis Heus INOU-
trent done de ees fossiles dits la roche à
Québeée ; sans cola l'autorité de ces
uwvonts Hest qu'ilie raison de plus pour
croire que les échantillons veutient de

 

  

 

et que ces messieurs sont les vietimes
de l'ignorance où d'une mystifivation
de AL, de Rottermund. Du reste, ils ne
se sont nullement compromis dune ce
qu'ils out dit, eur hi svienee est im-
prissinlé à démontrer que tel échaautil-
lon vient de Québce plutôt-que de New
Castle, ou de Pictou.

a©

Unanniverzairedela* Minerva.”

- .

sueur sus le dos que nous entendons’ le
hinrlement de souffrance arraché à la
Minerve, parsu clairvoyance. ‘
Ames sensibles, he vous fondez pus en

larmes:

“ Si nous reporlons nos veux sur notre belle
patrie, sur notre Canada, Pincertitude de l'ave-
nir avec la rapidité du progrés qui l'entraîne ne
nous anuontent-elles pas de même quelques
grands événements ? Et quand même la colonie
serait assise sur des bases solides de Lien-être et
He tranquillité ; quand même nous L’aurions pas
à redouter la moindre éventuulité. :+ situation
actuelle de PAngleterre ne présuge-tecile pus uu
monde une Crise ;. crise dont le retentissement
vera grand pur deld de l’'Atdluntique ? ”

  

 

Pauvre Minerve! où est le temps où
vons demimdiez à cors et à cris là chute
de cette “infame Angleterre 1?
La vietllesse est une bien triste infir-

mité, hélas! Vous avezété républienine,
lémocrate, révolutionnaire, vous qui
écrivez muintenaut :

« Deux partis se disputent aujourd'hui le
monde. L'un est plein de calme, pleiu de force.
plein d'une vigueur toujours égule ; il donne la
main ay passés il s'appuie sur la religion ; il

 

  
On peut lire dons le dernier numéro;

dus ku Minerrve:

 

    tieme année d’existor Laborieuse et grande
un éte Mission ad {> vers les énéments dont i  

il   eile a été Je témoin, quand e
les rênes, Persécutée, proserite, sitent un
moment sur lu te étrangere, puis veparaissuit
de nonvenn plus forte et plus dele que jamais,
toujours zon tri de bataiile gest fait catendre ta
où le dater était le plus innninent, toujours son
noble et gforéeee drapecu à déplox ses coulears
au plus épals de ln mélés. Noire tangue, nus
meres ef noe lols; telle n toujours été an devise:

et anjourd'hui.scutinelie vigilunte, cile monte
ir cel unique rempart de notre

owen tenait pas,
   

 

 

 

 

+

   

ve, de notre natvradiies

D.-—-Cund, pourquoi, où lu ATinerre
st-elle exilée !
D.—-Quand, pourquoi, où ln Miweree

u-t-elle cu un dupeur !
Voilà quelques questions que s'est po-

sees tout abound de lu Mêineree, à la lec-
are de ce puragraphe. ll est si fahu-
leusement extraordinaire qu’on passe
sur] vires que se décerne notre vi
le commière.
Ju modestie n'est pus un détuut chez

les troupiers.
C'est pourquoi:
da Mäneree rappelle qu'en 1842, elle

était mn + cadavre insensible, sans Cire
morte.”

Cela est rare.
Enrcadurre énscusible peut être com-

mon. mais LU cudeere pas mort doit ètre
un phéneuiène, na prodige !

La Mérerre nous prouvera qu'elle est
plus forte a Particle mirucaleux qu’à
l'article ranmatieal.

Contingent son quanéevrique. Ju Ali
serve gripe diz oun poaluitier ot

sur Par :
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Unjour, maitre corbean sur et arhre perohé
Toenail desdans gon bee un froma; e glacd, ete.
    

LARFEONS QUE LA * Misezvr
IURS LA V

ROVER POLITIGH
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Canadiens lai on proaveé avee qu

peat, svec quel esprit ils Dovadeni ae  
Cela est le texte du lu Hlénerve. sauf

erreur typographique.
Et voila comme quoi tout individu

qui ne lit pns la dinerce mune des-
prit, C'est elle qui annonce, i

tf wien coûte que quatre pinstres
pur ne |

Les vailitaires et les bonnes d'enfant
piuereat moitié prix. Les cuisinières |
vont, couume du raison, ndiiises sous ré-
tribution. D'ailleurs, on rendra, à la fin
de l'année, l'argent à ceux qui ne seront
pus contents, cbsolumeut commue chez
tGuiomole.
Qu'on ste dise,
Sonnez trompettes,
La Méverte proclame qu'elle a wn

passépour étager son atcnir, que lu véri-
té àété son flainean, son égide et que la
suedite vérité sera son fil,

ba vérité n de kichance, en vérité, |!
Trois emplois à la fois, quelle luronne!
De fuit la Minerve à porté Ie bonnet

rouge. Vous ne le croyez jas! Est-ce
possible T Mads la Minerve va vous dam-
ner. | ; À
Non. non, arrêtez impradents et bien

plutôt écoutez co que disait hu A7Drerre
dans ses premiers-Montréal, le Z uvril:
1836 :
STRLON

 

 

  

   

 

le coteris Hurenncrate, Tes républi-!
ques sont des réceptacles d'exces populaires.|

Les mon cules sont cacmptes de
frentillesses. - vee quel triomnbe lv Guacite
Neilson ne vient-elle pas nous douner, le 16 cou
rant, ame correspondance d'un foyal sujet... |
Malheureusement pour le loyal sujet ot tous ses
pareils la publicité périodique nons apprend i
que chaque jour de semblables scenes de désor-;
dre se passent dans toules les contrées du mon- |
de ; nous ne parlerons point de cell

  

  
  

 
  

    

     
  

qui eurent !
lieu cu France, parce que nos adversaires nous ‘
cricraient : les Français sont le mouvement per-
pétuel du trouble et de Ia révolution ; mais nous

 

de-Bretagne, etc.”

Et dans un autre urlicle :
“Lia coterie royale n'a pas manqué de pipe |

portes les derniers troubles qui ont eu lieu à |
New-York, car c'était ene une cécasion de |
déllatérer centre ces punvres in=titutions répn-
blicaïînes qui n'out poiut le mérite d'empêcher
les bownes mal inteutionnés de commettre des
excès, pas plus que les lois des états monarchi
ques c'unt l'avantage de préveuilrles crimes Gos |
losaux sûje

  
    

  

  
  

Ce west pas te langage de la Ml/nerre
d'aujourd'hui, dame, non, Mnis c’est ce-
lui d'hier; peut-être sera-ce celui de de-
main.
Nous le soulititons.
La Minerve, d'ailleurs, pressent une

métamorphose,
Écoutez :
“ Pourquoi se le cacher? Tout ce qui s'ugite,

sc meut ct s'ébranle antonr de nous annonce de
grands événements, Les grandes nations de
l'Europe, wn moment tranguilisées parla gloire
Ge Jenrs suecds, semlent à In voille de quelque
grande cauisirophe, Elles marchent sur la pente
d'un abime; le torreat révolutionnaire gronde
lotiour*, sourd) et menaçant, sous leurs pas :
Arceper igues cinere suppocitos,”?

Lo Courrier des Etats: Unis vurait peut-
être encore l'inconvenance d'appeler ça
du stylepompeusrment bouffon. Ponr nous
il nous semble que ce passageflanqué
Je sacitation a nm faux air d’apocalypse
tout-à-fit formidable,

Cetorrent qui s'avanceà travers des
fous posés sur des cendres, ce turrent-là
int pour!
Pits un mnuchiniste de théâtre n'eut été

capable de l'inventer. Nous réclumons
au brevet pour ka Minerve,

Muis c'est avue le désespoir dans le

 

: . A ne ia
8 La Minoree entre aujourdhui dans su ova]

   

  

  

lous & Teurs inié

marchegun pas sûr à l'accomplissement de glo-
vieuses déstinées ; c'est le parti des vrais prinei-
pes. L'autre fnrbuleut, fiévreux et désordonné
dans sa démarche ; prenant des rêves pour de la
Sutité, il ne 1ce que sur des raines ot tri

vititle en vain depuis cent ans pour se bâtir un
édifier; le poignard de l'ussussin d'une main, de
l'autre te fusil des barricades, it n'a qu’un not à

  

  

 

*la bouche: Révolntion : c'est le parti personnifié
dans son chef, Mazaini.”

Jadis, done, }a Minerve à loué larévo-
lution, elle l’a demandée, elle lit soule-
vee par lu voie d’an révolutionnaire. H
s'appelait Ludger Duvernay: il était le
fondateur de lu Alénerve, un des hommes
du parti rouge de Pépogue,et il publinit,
le 9 janvier 1837, un éditorial où l’on
trouve des passages Comme ceux-ci:

& Amrricains des scénes d'absolntisme asin-
tique désiionvreront-elles longtemps notre bean
continent, refuge des opprimés, Lisez ce long
entalog te de griefs, Heu vaut In peine, Réfi:
chissez sur ce tableau terrible, mais non trop
fullement colorié, et dans ces jours de généreu-
ses (tetions de grâces envurs la divine provideu-
ce, pour ses bienfaits durant l'agnée qui sécouls,
remicruiez humblement le dispensateur de tous
biens pour voir inspiré vos pères de Ti qui de-
livrerent votre pays de l'humiliation —opprobre
qui Hétrit et quentysel'énergie de vos voisins—
les derniers d'entre les esclaves d’une domination
européenne. Pourquoi les Canodi-us ne se souté-
vend=tl pus ¢ Ms ne sont gue GOOHLY, | Y
nels et immuables principes de la ji 8
sont pts pour ces peliles communautés. Oh!
non, ON doit les pressurer. les écraser, jusqu'à cè
que l'ex'-dosion eclate à force de compression.”

  

 

  

  

    

Et la Minerve d'aujourd'hui insulte à
la révolution, c'est-à-dire à son père !
car nous potvrions rappeler bien d’iuu-
tres articles où lu Minerve feuille des
bons principes, journal de lu vérité imi-
numblte, prêche ln révolte, prêche l’in-
surrection, prêche contre le clergé qu’el-
le n l'air de défendre aujourd’hui.

A-t-elle oublié lus correspondinces
d'un L'ranc quitriote ? a-t-elle oublié co
qu’elle écrivait en 1834:
Vos “Messieurs du Sétuinaire ” reçoivent

leur contingent d'uvis dans la dépêche. Mais je
crains qu'ils ne profiteut pas de lt luçon, pour
ay contraîre. baïser plus que jamais la main qui

ppe. C'est là leur caractère et le fruit do
leur éducation. Jusqu'ici ils ont affecté de ne
pas compatir aux souffrances du peaple et iis
ont applaudi duns l'enceinte de leurs maisons
aux hommes en pouvoir.”

 

     

 

  

 

Après cette sortie, on serait surpris
d’upercevoir dans li AMlëreerve du 10 sep-
tembre 1857, l’article suivant, si la Al?-

! . v i ;
nerve n’avaitun faible pour les élourdis-

sements:

S Est-il besobi de Hive que la dinerve sera to
jours du bon partiet pour les Vrais principes
Son passé n'est-il pas li pour la guider? Ses

[Tnites récentes, ses combats de chaque jour ne
montrent-ils pas au Canada quel cst le vrai et le
tuauvais parti? Pourquoi done ne revendique-
raitelle pus une place glorien-e parmi les plus
vaillants soldats de Liu vérité? >

 

  

Où est le bon pnrti de lu Mfnerve ?
Mon Dieu, nous ne demandons qu'à
nous éclairer. Mais est-ce son parti d’au-
jourdPhui, ou le parti clerical qu'elle
combattait en 1831-5-6-7, ou le parti
révolutionnaire qu’elle exaltait alors ?

Paut-il que nous pensions de la AF-
nerve ce qu’elle à éorit jadis sur un évê-
que d'Autun:
ss

 

étant démitré pour servir et tromper tour
À tour tous les pe de tous les gouvernements,
cre,”

 

où faut-il que nous applignions à lu
Minerve la condumnation, enregistrée

{par elle daus son numéro du 12 janvier détails suivants, que nous croyons inté-|

1837?
LE RENEGAT.

# 0 crime affreux ! honte éternelle !
d'armi d'infâmes conquérants,

d   Sous les drapeaux de L'a
T1 se peut voir un fils des 1
Les lois, le prince, et Ja pat
Ont parfois absous l'asznssin,
Le brigand, le lâche, et l'inpie,
Qui jugeant tout noir attentat,
Sur Ia terre comme an ciel même
N'ait foudroyé le renégat”

 

La Minerve sc hälerm de répliquer
qu'elle n'a jamais en de prétentions à la
poésie, quoiqu’elle :ut lu bravoure de se
déclarer contre le verbe bangueter, en-
vers et contre toute li bonne langne

quoiqu'elle défende aux
diplomates du monde de laisser spercher
les orateurs anglais,
Th bien, est-ce juste ça ?
Et quand on pense que pour terminer

sou éluenbration du 10 septembre 1857,
lu Minerve soufilète eutte malheureuse
syntaxe qui wen peut mais.

Oyez:

# Nous eu appelons aux Canadiens. à nos com-
“patriotez! Nous en appelons & leur amour de lu
Justice gt des institutions libres; nous en appe-

ôts les plus chers pour IXVITER
LEUR ATPFUI, pour nous Passer.”

 

[lows de Lafontaine est ércinté. Que
Ne POUVONS=1ons feller son site!
oe

On lit duns le Herd de Montréal:

“ Les journaux de Toronto nous ape
prennent que la petite facture de M. de
Rottenburgh pour les volontaires man-
dés pour metire fin à l'ementedes ehar-
retiers s’est montée à £63 3s. Quelques
uns des journaux bläment fortement le
mire pour avoir recouri à cette précau-
tion. Nous pensons qu'ils sont dans
l'erreur. M est vrai qu’il pent n’y avoir
pris eu de nécessité pour prendre cette
mesuré, à là manière dont les choses
ont lourné. Nons n’essayons pas de
discuter cette question. Mais nous
sommes tous disposés à soutenir un ofli-
cier public qui se montre prêt à faire
entièrement son devoir contre le dé-
ploiement de lu violence populairs qui
déshonore si souvent nos cités. Avce lu
société telle qu’elle est constituée au
Canada, uu maire à toute séduction pour
rester uu lit, pendant une émeute, cœur, des larmes dans les yeux, et de la
pt lu laisser suivre son cours. S'il agit,

—Op demiaude à lu Patrie si ses for-
mes Bot toujours cussces ; cor Jesun-
nonces de cejournal continuent déparai-
tre en partie double.

ee©

—Le manque de quelques documents
essentiels, nous turce à njourner encore
une réponse aux articles de la Gazette
sur la milice.

ee mesteee
Un peu plus lot, s’H vous pltit,

“Oh! comme nous regrettons de
n’être pus ué hier seulement, au lieu de
ressentir déjà sur uotre front les pre-
miers frimuss de l'hiverde lu vie! Nous

| pourrions alûrs espérer qu'avant que lu
main de la wort cût clos nos paupiéres,
{ous pourrions voir et Hire des articles
!phénoménaux qui doivent jeter Quus
l'ombre les pyramides, le colosse- de

| Mhodes, les veuux à deux-tétes et jus-
“qu'au funeux Rémouski.
{| #Mélus! ous ne sommes puint des-
tiné à ce bonheur réservé uux arrières
pelits-enfitnts des pelils-enfuuts de nos

 

 

qui s’éteud le Delhi à Bénards que les
Angluis out séricasement réussi à urrê-
ter l’essur de l'insurrection pour permet=
tre aux renforts d'arriver.

+ C’est vers ce point du conflit queles
yeux et le cœnr de toute l’Angleterre
sont tournés en ce moment.

“ Essuyons dlesquisser la situation de
nos compatriotes daus ce pays, Au nord
de Delhi, la fermeté du général Van
Cortlandt à rénssi à rétublir les commau-
nieitions avee le Punjaub ; mais le Pun-
jaub ne compte qu’un fort petit nombre
d’Izuropéens, et, en attendant que l’or-
dre soit rétabli, les provinces du Nord-
Ouest ne penvent faire autre chose
qu'uttendre des renforts d'hommes et de

# Duns les divers. combats qui ont lieu
sous les murs de Delhi, les insurgés ont
perdu beaucoup plus’de monde queles
Anglais ; mais il paraît que ce rapport
résulte des culeuls füits pur leurs affidés,
qui savent qu’ils ont plus d'hommes de
réserve, cl ne regardent pas at nombre
de leurs pertes, puisqu’ils peuvent ex-
terminerles Ferugees, en attendant des
renforts. :

« Nous venons de passer en revueles
points les plus importants de l’Inde où
les forces anglaises unt tenu tête contre
les insurgés sur le théâtre de la guerre.
La lutte à été fort inégule, mais des

renforts commencent à arriver par 'Alla-
habad, Les communications seront bien- matériel par l’Indus. Les armées de

Madras et de Bombay nuvrcheront pru-
!bnblement à leur secours; nrais il est à
: emtindre que des désertions n'aient lien
vers les frontières septentrionules de ces
deux présideuces. Le seul moven de
faire purvenir des secours cilicuces à nus
braves compatriotes est de les expédier
de Caleutti par lu route da Gunge et la petits-cnfiuts.,

“Tei le mot petit est employé sans
malice, ct nous prions le réducteur M.
laché el tons les saints encore vivauts
de le cousidéÆr dans son acception nu-
turelle ct ordiniire.

* Muis il y ara longtemps déjà que
Lu pelle du fosfôyeur aura jeté sur vos
membres refroiglis lu dernière ct suprême
pelletée lorsqu’écloreront au soleil (ou
à lu lune, pou importe), les merveilles
littéraires, philosophiques, épiques, poli-
tiques, etc, ete, que le Cuurrter du
Canada d'hier nous promet duns lu
phruse suivante :

  

 

:* Quand nous aurons torniné nos études sur
ln Confédération des l’rovinces, nous tächerons ‘
d'entreprendre un travail sue les tendances de
l'école de
d'un côté sur !

dues phil
manvaises doetrin
et nous déiuontreruns ln =inilitide des pensées,
les relations des renseignements et mème des
expressions, moins la supériorité, qu'il y a entre
quelquez-vues du nos feuilles démocratiques ct
journaux et écrits condaunnés par l'église.

 

marche historique des idées
phiques, sur le prog des

 

     

 

     

 

 

« Certos, il fut que M. 'Paché soit des-
cendu eu droite ligne de Mathusalem
pour qu'il croie pouvoir annoncer * qu'a-
près uvoir terminé ses étndes sur bi con-
federation des provinces, il tacheru d’en-,
treprendre un travail, ete. ete.
Mais quand nuru-t-il terminé ses

suviites et profondes études sur Lu cou-
{édération ? Voilà déjà trois mois, ou à
pen près, QUI] à commencé ; l’article
BIX-HULNÈME 1 parte l'uuitre jour &t sem-
ble n'avoir entamé que les premières
lignes de Le préfitee ; jusqu'ici ce n’est
que par le titre que nous savons qu’il
doit être question de ln confédération,

 

rocratique, eb nots tous appuaierons

i dans l'esprit des scclaires,

route du GrauT'rone,
; “Les communications avec le pays
voù les mutins ont obtenu la victoire
peuveut être regardées comuierétablies
jusqu'à Allababad. A Allahabad on
entre dans lu région où nos compatrivtes

{ out à lutter avec le plus d'acharuement.
Allahabad, Cawnpore, Lueknow, Mcee-

"rut, Agra et Delhi sont les points où les
| Anglais sont parvenus à se rallier. Mue-
rut—depuis lu première révolte—depuis
que les mutius l’ont quitté pour gagner
Delhi— na presque plus été troublé.
Agra n’a pus encore été sérieusement

‘attaqué. C'est à Delhi, Lucknow,
, Cawnpore et Allahabad que la lutte a
êté la plus animée.

« Alluluabad est situé tu confluent du
Gange et du Juma; la distance de
cette ville à Caleutta par terre est de
495 milles ; par mmer, de SOS dits la sai-
son des plutes, de 985 pendant ke mous-
son. Des troupes et des provisions peu-
vent arriver de Culeutta, par steamers,
ven 22 jours; le voyage de retour dure
15 jours peudunt lu mousson et 6 seulc-
ment dans [a saison des pluies. Depuis
le commencement de la révoite, les
communications entre ees deux villes
‘n'ont pas ¢1¢ sérieusement menacées.

 

  

i“ Allahabad ne renfernsu it qu’nnepoi-
gnée d'Européens quand lu révolie n
commence, et Pou dit que Voflicier qui
communchut alors la place n°u puis donné
des preuves d'une grande énergie ; mais
depuis qu'il a été remplacé par le colo-
nel Neile. tous les travaux de défense
{ont été conduits d’ibie matuière très in-
 telligunte et très judicieuse. Des trou-
pes onl êtë expédiées de Caleutta à Al-

Mttis de lu chose elle-inémie pas un mot, lahabad aussitôt après leurarrivée d'Eu-
pis meme une VIRGULE, TION,

+ Di le savant légivnnaire continue
de ce train et qu’il veuille traiter à fonds
In question (en admettant qu’il y ait
Junais cornpris quelque chose.) le Cour-
rier du Canada aura depuis longtemps
mérité lu conronne du martyre que la
pitié universelle s'apprête à juter sur siu
tombe, uvant qu'apparaisse le dernier
mot, lu dernière niuisérie.

& Comment donc alors pourra-t-il pu-
blicr son “travail sr les tendunecs de

{ rope, ct l’on évalne la garnison netuelle
de ln place à 5,000 hommes, Ln citu-
delle oceupe Tangle formé par la jone-

{tion des deux rivières. Les deux côtés
‘qui regardent la rivière sont imprena-
| bles pur les indigènes ; le troisième, du
{côté de ln terre, n élé trés habilement
lfortilé. II vy a ples à douter de Ja
| parfaite sécurité de Allahabad.

“ Cawnpore est situé sur la rivière
; ganebe du Gunge, à 124 lieues au Nord-
(Ouest de Allahabad. Sir W. Whecler

 

 

  

l'école déinueratique,? et quand cette | sy est maintenu avec 300 soldats curu-

  

Lwitiome merveille apparaîtra-t-clle pour, pécns seulement, depuis le commence-
réjouir Je cœur du journalisme wu point) ment des mutineries. Ce cantonnement
de vue eutholique? était un des plus étendus el des plus

« Hélas! c'est Lien cette question quit importants de lMde, et lu (bree numé-
nous désole : des générations nous au- | rique des muting dans les environs est,
ront succédé avant que le Chevalier’ proportionnellement, imposante, Les
Don Taché ait eu Puecasion de pour-| villiguois des environs sont pour la plu-
fendre les moutons de lu démocratie, et! part du côté des révoltés, et quelques
le mirage de ce plaisir que Pon nous} Éunilles princières indigènes ont pris
jrumet ct qui va s'éloignant de nous: une put active aux désorires. Les
chaque jour davantage rendra bien pé-! commmnications avec Allahubad sont
mibles nes derniers instants. par conséquent très peu sûres. Lin cita-

+ C’est pourquoi nous prions le Cour-| delle n’est pus forte, et sir IL. Wheeler
rier de nc pas nous fiüre attendre si; est embarrassé par un grand nombre de
lonætemps, et nous lui répétons ce que  fémmes et de personnes ineapables de

 

nous disions en commencant: “Un peu combattre. Ou avuit de graves appré-

plus tôt, confrère, s'il vous plait.”—AVa-° Lensions sur le sort des braves délen-
tinal, \seurs de Cawnpore

| Allahabad a regu des renforts, ily a
licu d’espérer que cette place aussi sera

Lo, - . bientot dégagee, grice 4 ses commuui-
“. Le Deity News donne surles stations eytions avee Allahabad parterre et pur
indiennes netnellement en révolte les! mor,

——-———_e_me—__
i

| Evincnienis de "Inde,

“ Lucknow est situé à 58 milles Est
ressant de reproduire : | de Cawnpore, 128 Nord-Ouest de Allu-

| digène du Bengule peut être résumée {narts. Cette plage est occupée par sir
en quelques mots: Denx régiments ont H, Lawrence avec des forces iuférieu-

jéêté licenciés; vingt autres ont été dés; tes. Sir Henry, il est vrai, est mieux
armés par mesure de précaution ; enfin | pourvu d'hommes et de vivres que sir
plus de quatre-vingts—y compris le cou-| IT. Wheeler, mais sasituation est plus

| tingent de Gwalior—sonut eu pleine ré-, critique. Lucknow n'a pus de commu-
; volte. nication par eau avec les ports angliis

“Le territoire sur lequel ectle im-|dn Gange, ct les routes à traversle ter-
mense troup de rebelles exerce ses dé-; ritoire d'Oude sout mauvaises. Lucknow
prédulions est borné au Nord parle Terrai | se tronve, d’ailleurs, au beau milieu du
(régions inhrabitubles et nulsnines) et territoire d’Oude, et des lettres arrivées

(les basses collines de la chaîne des : par le dernier paquebot constatent que
‘monts Mimidaya; au Sud par la chaîne |‘ 1e peuple d’Oude s’est soulevé contre
| des monts Vindhyaet le grand désert de | nous comme un seul homine.”
l'Indus ; à l'Est pur les monts Barmah, Les soldats indigènes de toutes les
jet à l’Ouest par ceux de l’Affghunistan; stations par delà Oude se sont mutinés,
Cette Vaste contrée ne forme pour ains | et la population est contre nous. L’in-

(dire qu’une seule ct immense plaine” surrection du territoire d’Oude, excepté
(élevée presque uniformément à un mil- | a Lucknow, présente des caractères tout
{lier de pivds au-dessus du niveau de Ta| différents de ee qu'elle est dans les au-
MNér, € pute exe cent donee. | tres places. C’est plutôt une instrree-

© Cette contrée est arrosée a POrient’ tion politique qu’une insurrection de bri-
pur ta Gunge, le Jumna, le Brahmapou-! gandage. Les régiments révoltés sem-

{ler et leurs atlinents; le veraunt ocei- blent s'être reconstitués en corps de
| dental test arrosé par les rivières du Pnn-/ troupes avce plus de succès que partout
jib. Le pays offre en ee moment lejailleurs. Les communications des An-
spectacle de 20,000 Européens, divisés ghtis de Lucknow avec Bénarès, Allu-
{en troupes détrehées,disseminés sur une, habad et Chwnpore sont très difficiles.
superficie de 400,000 licues carrées, qui! Li ville de Lucknow a d'ailleurs été
unt à défendre leur vie au milieu d’uue | depuis longtemps la résidence des plus
population indigène d'environ soixante [dangereux fmiteurs de désordres indige-
millions d'individus, dont Ix plus grande nes, enropéens ct métis. - :
partie est hostile ou indifférente. “Delhi est à 266 milles Nord-Ouest
“Les Anglais ont été tellement sur-| de Cawnpore et à 391 de Allahabad. La

pris à l’improviste, que dans la plus! position des Anglais à Delhi diffère de
grande partie de eutto région que nous| celle des autres places que nous venons
venons de décrire, ils sont presque tous! d’énumérer. A Delhi ils sont assicgeants,
réduits à l’état de fugitifs cherchaut à{ Les Européens y sont au plus an nom-
sauver leur vie. Ce n’est qu’aux deux |bre de 5,000 hommes, auxquels il faut
extrémités de la grande plaine,—au Beñ-

|

ajonter environ 1,000 hommes de trou-
gale el au Punjaub,—queles régiments| pes irrégulières, Lirées par le général
prêts à se mutiner ont été désarmés| Van Cortlandt du territoire des Sikhs,
avaut de pouvoir commencer leurs mé-| plus deux régiments indigènes d’une fi-
fiuits. C’est grâce à cette précautiontque

|

délité équivoque—l’un et l’autre ayant
dans ces endroits ils ont eurelativement | trahi des intentions de mutinerie depuis
peu à se pluindre des horreurs d’un pays) le mois d'avril et de mai dernier. Les
livré aux mains des rebelles. A Oude,

|

mutins de Delhi et des environs ne doi-
Rohileund, Bundelenut et dans le pnys| vent pas être portés à moivs de 25,000
qui s'étend entre Delhi, Ajmere et fe

|

hommes, et les insurgés dn contingent
Punjaub, la société est plongée dans la

|

de Gwalior et ceux de Barilly ef de
plus complète anurchie. Aux frontiéres| Musscerbah hareëlent les forces unglai-
du Nord et du Midi de cette région les| ses surtes derrières ot sur Jes flanes. Les
mutins saccagent Lout ce qu'ils rencon-

|

mutins ont des canons de plus gros cali-

 

|

  

 

   

  

  

 

mais depuis que.

[lat situation préseute de l'armée in-| hnhad, et 320 Ouest-Nord-Ouest de Bè-,

   

(tôt rétablics ; de légers renforts seront
bientôt cuvoyés chaque fois que le be-
soin s’en [era sentir,et si Pon parvient à
jurrêter les progrès des muting sur Jes
frontières de Bombay et de Madras, te
drapeau anglais Hottera bientôt de nou-
Fvean sur toutes les stations indiennes.”

amet—

Hiusigeze,

ES
UNE NOBLE ACTION.—On l'apporte queM. le lieutenant ‘Tyron, auteur de l'ho-micide commis au Grinffintown a fitpreuve de noblesse envers le mère g

suvictime. Cette femme est pauvre,
lui-mêmene junit pas d’une grande for.tune. Cependant, il s’est engagé à lui
aullauer unc pension annuelle, en assurantqu’il augmenterait le chiffre de celle
peusion, si le sort lui est favorable; T ©
truit du lieutenant Tyron est honorable
au plus haut point. Si quelquechose ;
vait effacer la mauvaise impression
le 39e à Liisste ici, ce serait
un acte comme celui-là.

des

que
USsurément

—La fürine à subi un mouvement de
buisse ussez sensible. L’abondance de IN
récolte commence à exercer son influen-
ce, An commencement de lu semitine
ka fleur se venduit 45 le quart 3 Mont
réal, 1e froment de Chicago, première
qualité, était coté Bs. 3d.

-—Son excellence le lientenant gê-
néral sir Willam Eyre, administrateur
dir gouvernement, est urrivé ici avant La musique se compose d'harmonie

vet de mélodie. Ou enteud pur mélodie
le thème ou chaut principal d’un mor-
cenau de musique. L'harmeonie est une
suceession d’uecords divers que les voix
ou iustruments font entendre pour sou-
teuir et fortifier le cluent prineipal. C'est
ordinairement dans les jauties élevées,
aux Violons, aux flûtes, aux premiers-
dessus que se trouve la mélodie; et
quand Paccompagnement a peu de (tree,
il est très facile de la saisir. Cependant
elle peut se tronver aussi dans les par-
ties busses; alors l'attention, distraite

 

1

par les instrumens a notes aiguës, à be- |
soin de se coneentrer davantage por In|
suivre dans tous ses détours.

Lu mélodie, soutenue pur une faible
harmonie, nianque d’eliet, à moins
qu’elle ne soit très fortement enrncteri-
sée, d'harmonie suus mélodie est de Ta
MRUViLISE MUSIQUE,

Souvent un peut croire qu'une sym-
phonie on toute autre composition man
que de mélodie, parce qu'on n°pas su
Py trouver, tandis qu’une oreille exercée
lu saisit avec plus ou moins de fhcilité,
et sul en apprécier le mérite. {1 faut
done avoir entendu plusivurs fois un
morceut de musique, et l'uvoir écouté
avee attention, surtout quand l’édueu-
tion musicale est imparlaite, pour pro--
noucer, saus trop de témérité, qu'il man-
que de chant,  Fouvent il arrive qu’iui
publie peu accoutimné à ce genre d’im-
pressions Le sait rien distinguer au-des-
sus des accords Lruyans d’un orchestre
considérable, tandis que les véritables
conmusseurs entendent sur ectte musse
formidable se balancer an chant d’une
expression plus où moins intéressante.
harmonic et la mélodie se doivent

un mutuel secours; elles ne sauraient sc
passer l’une de l'autre. On n cependant
vu des chants à l’unisson, sans accom-
pagnement, toucher vivement de nom-
breux auditeurs; mais il fautl'aitribuer
d'abord à In rare Lbeuuté de certaines
melodies disposées pourcette sorte d’et-
fet, ensuite au nombre considérable des
Voix par lesquelles elles ont êté exéeu-
Léon,

 

   

La mélodie appartient tout entière 5!
l'inspiration du compositeur, tandis que
l’hurmuonie est presque uniquement du
domaine de l’art. Toutefuis, indépen-
dumment de la science, il est une sorte
d'instinet qui fait découvrir une harmo-
Vie puissante et pleine d'effet, où un
compositeur médiocre n’eût trouvé qne
des combinaisons vulgaires.  Quelque-
fois plusieurs mélodies se font entendre
à la fois dans Un morceau de musique.
C'est une richesse qui peut éblouir et
fatiguer une oreille peu exercée, mais
qui touchera toujours vivement un pu-
blie éclairé et digne d'apprécier les hau-
tes conceptions d’un grand artiste.

—-. ——_

FATIS DIVERS,

THEATRE ROYAL. — Mine. Buckland,
désormais ki reine du Théâtre Royal, y
attire, chaque soir, la plus Lrillunte so-
Êcièté à Montréal. Cetle excellente ac-
‘rice est notre crénncière. Le Pays lui
: doit sontribut d’éloges ; mais, mardi pro-
chain, J s'aequittera de sa dette.

Cesoir, on joue le grand drame moral
i The Bottle, puis le piquant vandeville
Limerick Boy. On suit que The Bottle

test une pièce pleine d'émotions. Il sera
{représenté avec un renouvellement com-
plet des décors et de la mise en scène,
Comme intermède, Mlle Lonsdale

lansera une de ses danses les plus sé-
millantes.

 

EXPOSITION—Nous rappelons au pu-
blic que l'exposition agricole annuelle
du Bas-Canadu aura lieu mardi, mer-
credi et jeudi prochains à Montréal. On
n choisit lu Pointe SL. Charles pour thé-
âtre du concours.

LECTURE PUBLIQUE. — On nous prie
d’annoncer que J, Doutre, écr., avocat,
dounera, ce soir (samedi), dans Ly salle

Laproirie, une lecture pulilique, à Poe-
casion du quatrième anniversaire de ce
florissant institut. On a toute raison
de s'attendre à un nombreux auditoire.
—Communiqué.

—-Ou pense que les malles de PEn-
rope arriveront aujourd'hui à Montréal,
vers onze heures. ; ;

—Nous avons reçu nne nouvelle li-
vraison du Journal de PTnstruction Pu-
blique. Cv numéro est rédigé avec un
talent remarquable.

JOURNAL DAGRICULTURE.—Nous voy-
ons avec plaisir que les propriétaires-
éditeurs du Journal d’Agriculture, afin
de répandre davantage encore la ciren-|
lution de leur excellente Revue, ont
adressé la lettre suivante à MM.les cul-
tivateurs:

BUREAU ET IXPRIMERIE DU JOURNAL DE L’AGRIQUI-
TEUR. :

Montréal, septembre 1857,
MoxsiErr—L'intérôt que vous prenez au pro-

grés et à l’avancement de votre comté, nous
éngage à vous adresser un certain nombre d'ex-
emplaires du Journal de l'Agriculieur, on vors
priant de vouloir bion les placer entre fes mains
de coux que vous jugerez en avoir le plus de be-
soin, et de nons permotire de vons considérer
comme ahonné pour exemplaires.

Ence faisant, vous rondrez un service at pays,
À votre comté on particulier et à cctfe publica-
tion si utile.

Vos dévoués serviteurs,  il encourt de graves responsabilités.”  trent, , bre que les Anglais, et, à ce qu’il parait,
we west que dans le centre du pays” plus de munitions.

- DEMoviGny ET CIE,

de ln Ecciété Littéraire du village de!

Livy soir. Dans lu matinée d’hier sir
Willinm a fait au 17e régiment sur la

jeitadelle, le même discours qu’il avait
jadressé avant-hier an 39e à Montréal,
i Son excellence est repartie hier apres-
Pmidi pur les trains da chemin de ter,—
| Canadien du 10.

| MONSTRUOSITÉ.—Onlit en cc moment
[sur Jes murs de Montréal une afliche
i umsz conçue :

Cochon monstre pesant 1,335 livres, âgé de 25
. mois, «jui sera exhibé jusqu'au !G du courant, au
| coin des Tues Notre-Dame et McGill, à l'Hôtel de
Mme. Kelly, Montréal

! Aussi une jeune fille «de 4 ans. pesant 180 li-
vres, eu bonne santé, et de lu grandeur d'ux en-
fant de son âge.

Billets d'entrée, 15 sous,
Exhihition de 9 heures à midi, ct de 3 henres

, à 5 lreures l. M.; le soir de 6 à 10 P. M.

Le propriétaire de PExposition désire
sans doute une réclame pour ses objets,
“Nous ne suurions toi en donner une
{meilleure que ku publication de sun pla-
card,

  

{ SOREL—On lit dans ln Gazette do
cette localité:

e Sorel est en réputation par tout le
pays pour son site charmant, et il est
connut pour un endroit des plus salubres
‘du pays. Et quel est ’étranger qui nn
pus admiré nos rues si belles, si lurges,
si bien entourées de fruîches verdures,
suus parler des alentours de la ville qui
:sout des lieux si magnifiques en été.
N'oublions pas ces avantages et embel-
lissons encore ln näture qui nous n
traités presque en enfonts-gites, Par
exemple, nous avons un lieu charmant
qui est le rendez-vous de nos prome-
nears. ll est situé au centre de notre
ville et entouré de villas poétiques. Qui
ne connaît et n’a pas admiré entrau-
tres la residence princiére de M. J. 1.
Sincennes dont Lamagnificence orne si
bien cette partie de la ville d'ailleurs si
bien favorisée! Et fussions-nous ussez
indifférents, nssez peu soucieux du beau
pour ne pas ajouter quelque chose à cv
tableau que nous voudrions pouvoir
mieux esquisser,  FEmbellissons, surtout
quand ça nous coûte si peu de sacrifi-
cos”?

REPÊCHÉ—T6 corps du malhenreux
culant de M. Gédéon Germain, de St.
Ours, dont M. DeBlois a annoncé lu
perte dans notre dernier numéro, à été
trouvé noyè-près de notre ville, mer-
eredi en huit dernier, par un cultiva-
teur du nom de St. Martin—Gazette de
Sorel. Cy

AccIDENT.—Avant-hier soir, un char-
retier canadien français du nom de Jo-
licœur s’est tué en tombantde son fenil.
—National de Quebec.

NorÉ.--Lundi, Napoléon Simard, un
des habitués de ln cour criminelle ctde
Ja prison de cette villéÿ s’est noyé en
; passant en canot sous Ie pont Dorchester,
! Ponrtonte oruisonfunébre nous sommes
fachés de dire qu’il était soupçonné d’ê-
tre un des auteurs du vol commis derni-
èrement chez M. Young, ruc du Pont.
— Id.

TENTATIVE DINCENDIAT. — Depuis n-
vant-hier, des misérables ont tenté à trois
reprises différentes de metire le fenà la
maison appartenant à Ed. Glackmoyer,
écr, coin des rues St.-Lonuis et des Jar-
dins, vn face de Pimprimerie du INatir-
nal et occupée pur M. Lepage, écr,, ct
dans laquelle se trouvent aussi le bureau
de MM. Légaré et Malouin et celui de

; M. Coleman. Le feu a été misaux cloi-
sons el aux tus de bois dans Ju cave et
il avait chaque fois fuit des progrès lors-

; qu'heureusementil a été arrête—Natio-
nal.

LE VOL DE LA BANQUE DE TORONTO.—
i MeGafirey, uu des individus nnplignés
dans Paffaire du vol de la Banque do
Toronto a pris la fuite. On assure, tou-
tefois, que la police est sur ses traces.

MORTE DE FAIM.—Un crime hideux
vient encore de soniller les annales ju-

diciaires de Toronto.
Sara Anne Caroline Lancy était fille

de parents pauvres. lls avaient quatre
| enfants. Deux sont hors de la maison
paternelle, on ne sait où, un iroisième
est en service et lu quutriéme, âgée de
six ans, avait été placée à la Muison
d’Industrie (Fowse nf Industry). Pen-
dunt un an, elle demeura dans cet éta-

! blissement. On lu Lraitait durement. Sa
mére désirait In retirer. Les chefs reft-
snient d'accéder à ses souhaits.

Copendant la mère insistait. Sa fille
non seulement était mal menée, Mais
on la luissait plongée dans un état
de saloté dégoftante. La santé de Cu-
roline s’altéra. Mme. Lancy viut va

jour la voir, €t Jui apporta des gâteaux.
La directrice de lu maison ne voulut
pas que l’enfant reçût les gâteaux et la
rudoya même d’une façon brutale. |
Mme Laney porta plainte au. maire

de la ville. Yade M. le maire ne lit,
parait+il, aucune attention à lu requête.

Cependant la pauvre Caroline demeu-

roit toujours en proie aux actes les plus

barbares. Ses bourreaux finirent Pa!

lui retirer les nliments nécessaires

l’existence et elle mourut de faim.
Les époux Laney ont déposé 1e

plainte contre lu Maison d'Industrie ;

une enquête n été instituée. Nous hl

pérons que les auteurs de cc meuf .

abominable scront punisavee la dernier

rigueur des lois.

—On dit que vendredi,
une revue générale aura |

18 courant,
jeu à Mont- 18 et 20, Rue St. Gabriel. réal.
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me meme EE Sn - mr tr ——— Sasa. 2; 5 = meme es let de MgSes anne me rsaTo c éyccirgeese :

1857. +ais1 LE PAYS.
__ eg IISAITrosesTeramens een ee +— _ — ee ee eees
—M.le Dr. Ferté, établi à Mendota,| que H’assouplit pas suflisammu i : IGNATAIRES BH | ; ; : - TINT- . : ss i ent fn Lien- DESTRUCTEUR DE DOULEURS DE PERRY TUE TION HL ; ATP MN

continue à nous envoyer chaque semaine| veillance de l’intention, il lui demande : ‘ DAVIS. ® AVIS AUX CONSIGNATAIRESBU VAPEUR me vus VENTES PAR ENCAN. VENTES PAR ENCANS., > ut 3 ; DA ; Ç . ‘QUDATAN 1H PR
«3 ux du Minnésota. Nous lui —%Eh " bi 1 Perry Davis.—Munsienr,—Quoique vous étant TTY QP + ) | : A ny. ! Cee = Co -- mremn neersnedes jours,du nlsota, NomsJuil Et bien,nent brave, la récette a| aur, monail ds voi remercie poule CITY OF TORONTO. (PROVINCIAL INSURANCE COMPANET par 1. p. BERNARD sr CIE PAR BENNING or BARSATOU.

avous dr . ’ is ef fen que n'a fait votre Destructeunr de Douleurs. TNE PARTIE di | di ; . —— }ésots " ; ; ‘ . as : NE PA E des marchandises qui se trou- A : rsance, cur le Minnésota intéresse toutes Le coclier se reton 7 sn Dai essayé une foule de médecines patentées, mais [ Lav € : : " | Capital rouserit .....,....... L306 020 FTNSANCÉz PULL s'occupent acti t| plein s Au ‘ The, env sageen le Destrueteur el la meilleure de toutes. Ce n’est ) valent à bord du vapeur City of Torouty est C p al payé a5 . VENTE AUJOURDHUI. a3 persotitses quil s'OCCU] activement plein son Voyus 1 up = - - ivée ; apitat payé.............. Lo 96,711 1s, :Jes persons > la baie d’Hud yugeur, dont lu face de Kal- pas une panavée universelle, mais c’est un grand | #rrivée. Les CONSIGNATAIRES voudront bien ! > NOUVELLES :
Je la question de la baic udson. mouck est lividement éclairée par la épécifique contre beaticoupde maux. Deux années | s'adresserà MM. Gibb et Hunter et siguer la} président. TS Howat Feuyer D OBJETS em FER NOUVELLES_Un dramatiquebien connu à Mont y1COSEUIREddrQE AAUNSTONALLAN pr 01R, Vice-Président. . Han, J. CaneiosMPP. ph LA MARCHANDISESoF a, cuse la température; il s ble, fré- indige-tions, v ngorgeinents, chulé é- Dept, So : Ty : + a ’I. .T. de Walden, n dernidrement ©* perature ; il se trouble, fré- indige-tions, rhumes, engorgeinents, choléra,cholé- 12 sept. £100 TT 1 pur 4 \ \
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“Cet été est vraiment exceptionnel ;

il ne rêgne ici jusqu'à présent aucune
maladie, et il n’est pas probable que la
fièvre jaune fasse son apparition parmi
nous. D'ordinaire, quandelle doit sévir
dans notre ville, elle s’annonce au plus
tard dès le milien de juillet. Or, nous
samwies (léjà en septembre, nous Lou-
chers à Pautomne, les premières {rai-
cheurs de cette saison se fout déjà sen-
tir,et les médecins,si nous ne nous trom-
pons, n'ont pas encore constaté un seul
cns de vomito.
“A quoi sommmes-nous redevables

de cette bienfaisante exemption? Il se-
rait difficile de le dire, car tous nos étés
sc ressemblent, et la freulté ne pourrait
pas plus expliquer la salubrité de cette
année que l'épidémie meurtrière de 1858.
Ta ville a rarementété pins sale et ja-,
mais notre atmosphère n’a été plus char-'
gée de miasmes; pourtant nous n’avons
pas de maladies. On dira peut-être qu’il.
est tombe de fortes plnics, mais Pex- |
périenee à depuis longtemps démontré!
que les années de pluie ou de sécheresse
Wempêchent nine provoquent l’appari-
tion dc la fièvre jaune.

 

 

—Le Figaro fait le portrait suivant
de l’un de ses rédacteurs:

Notre collaborateur Eugène Wuestyn
(il 1 dutalent et du cœur en dose suili-
sante pour exeuser notre indiscrétion)
West pas précisément “l'idéal, petite
fleur bleuc'à cœur d’or” de la benuté
grecque. Charles Monscletécrivant de
lui : « L'étoile d'un bon journaliste, mais
quel physique désagréable !” a photogra-
ÿhié l’ensemble, Un crayon des détails
vourl'intelligence de ce qui va suivre:
Sur un torse trapu et afffigé d’une de-

nu-terme, comme lc loyer courant, une
tele énorme donut le facies amalgame
assez mulencontreusement Je double
type dn lion ct du bouledogne: large
front du haut duquel pleuvent mélanco-
liques des mèches aussi peu bouclées
que l'allure d’une Anglaise ; paupières
ténébreusement enfonies sous larcude
soucilière et qui clignent avec la férocité
câline des yeux cet tigre ; le nez de £o-
Crate accroupi au milieu du maréenge
d'une barbe de fleuve mythologique.
Tout cela réuni Ini compose un deces
mos par trop chiffonnés que Gniffe n
Sürnommiés; “ les monucos de Cythére 1”
ct sur la route desquels les nvanies ai-
ment à fleurir.

Laveille du 13 juin, sur le boulevard
Saint-Martin, Woustyn,—1l le raconte
lui-même fort plaisamment,—passe de-
vant deux vicilles dames qui, selon toute
Apparcnèe, croient à la manifestation de
Ja comète.

, Oh! voyez, mn chère, quel pronos-
Lie pour demain ! dit une d'elles en pres-
sant le coude-de sa compagne, n’est-ce
pas là une de ces figures qu’on ne ren-
contre qu’aux jours de révolution? ..….
Mardi soir, à la sortie du théâtre,

Woestyn monte en voiture découverte,
et dit au cocher, qui l’examine soucieu-
sement, de le conduire au bois de Bou-
ogne.
Les alentours sont déserts; ln June

qui argente las clairières, épaissit l’om-
e nu fond des allées, sous lesquelles
roule discrètement “ le char numéroté,”
Hotre collaborateur fumant son cigare,
et le cocher, après une inspection sour-
Noise et multipliée, se dodelinant,à l’ins-
tar du Pandore de Nadund, dans un vu-
gueassoupissement,
oriout à coup, vers minuit, heure du
GaMe, Wocstyn, rassasié de silence et
8 solitude, frappe umiculement sur lé-

| de

recommandation possible pres des Cana- |
diens. |
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Hen a été!
radicalen Aacne maladie de la pean
ne peut ré à son iniluence. ;
En venie aux fabriques No. 80, Maiden Lane, ;

New-York, et No, 211 sand, Londres, et par:
tous les Phazmaciens à 23 ¢. G2c, et Si la boîte.
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Nous conseilions à ceux qui doutent des pou- |
voirs magiques du Destructeur de Douleurs de|
Perry Davis d'acheter une bouteille de trente
sons et den faire l'essai. Nous 12 savons pas
qu'elle ait été essayée en vain. !
En vente chez tous les droguistes. !

ee— |
C’est toujours nn duvoir que le journaliste rens-.

plit avec plaisir que d'annoncer à ses lveteuts
quelques dérouvortes qui devront profiter à nos
setublables et qui ont le plus grand droit à nos
sympathies, C'est animé de ce sentiment que
nous conselHons aux invalides de lire Pextrait er
lessons de Pintéressant rapport de Dullarey, sur
les cures d'Indigestion (Dyspep-iv), Flatulenre,
Constipation, Ladies Norveuses. Bifieusss et du
Foie. Toux, Asthme, Consomption et Débilité.
Opérées sans middecine; pour PAliment Reva-
enta Arabiea de Dilan
Cure No. 189.—25 années de sensit :

constipation, indigestion et débilité, dont jai enduré
rraudes souffrances, et qu’ateun remède ne pou-

vait guérir et soulager, ont été parfiitement gnénes
par la Farine de DaBBrrry en bien pea de temps,

W.,H, RECVES, 181, Fleet St, Londres.
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Core No, 1784.— Alors que l'on ne me donnait

plus que cing ou six jours de vie, ju fis onéris par
Padnurable Restauratenr de lu santé, i?Aliment
Revadenta Arabica de DuBarry. !

MAGDALENA PURVIS.

Ce remède est appuyé des témoignages ces
célêhres professenrs de clinie, tels que te Dr.
Andrew Urie. Shorland, Tauvey, Campbell, Gat-
tiker, Wurzer, [ngcatum; de lord Stuart de Decies.
de la caimtesse douairiere de CusteleStuart, du

major-gadnéral Thomas King et d'autres person-
mages respectables que re remêde a rendus àla
santé après avoir vainement essayé lous les au-
tres, Pour plus amples détails relativement a

    

“cet aliment mestimable, nous référous nes lec-
tears à annonce de M, DuBarry, dans une autre
partie du journal,

8 & 56
i 4 4 “

ét [sez-en ane fois, vous ne l’oublicrez jamais” |
AT nos lecteurs désirent un article de prennière

b qualité pour la toilette, qu’ils nchètent le
Baume Persien (Persien Balin). C’est un spé i-!
fique unique pour nettoyer les dents, se faire la
barbe, se laver et arrurpeer la tête, et embellir le
teint, enlever les taches de la peau, grains de-
rousseur, lentilles, verrures, ete. |
En vente chez tous les droyuistes.

L. 8 BLODGETT wr CIE, |
Tropriétaires,

Ogsdensburgh, NY.
MAM. LMP uch et CAMPBELL, |

Agents pour lu vente en gros, |
Montréul.

ESSAYEZ CE GRAND SPECIFIQUE.
ler août.

 ———e——
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BIEGE DU GOUVERNEMENT.

MONTRÉAL CHOISI.

Nous apprenon qu’une grande sensation a été
causée parmi les hon. députés de Toronto par celle
question trés impo tante—question de hautintérét
pour le pays et qui concerne tout le monde, Mus
nons savons tous que les gens qui sont sujetsà une
telle excitation mentale et physique et qui siégent

jusqu'après niibuit, ne peuvent juger samnement

une question aussi amporante, lls sont done oliligés

de renvoyer la question à la mère-patrie etd'aiten-

dre.sa décision. C’est pourquoi nous suggérons aux

députés de Montréal de choisir tout de suite Mont-

réal pour siége du gouvernement, à cause de su

proximité du dépôt des eaux de Plantagenet. ils
pourront prendre chaque jour quelques verres avant
fos débats, cela fortiliern leur raison, leur esprit,

modèrera leurs passions et leur permettra de tran-

cherfroidement et bien toutes les questions duficiles,

enlin.de s'acquitter convenablement de leurs devoirs

législatifs. Le pays se ressentira brcntôt de cette

heurouse influence. Car Pmtrigne individuelle,

tout cède à la puissance magique de la célèbre

eau de Plantigenet, et plus ies députék en boiront

plus la condition du pays devient prospère.

CHAMBRE DE LECTURE ET DEPOT,

 

 Faule de son antomédon, et d’une voix No. 4, PLACE-D ARMES.

fu-—52 |

b |

  

PRIX dEXNTREF.—Premières galeries, 2s,
845 2e raleries, 1s, 101d,; parquet, ls, 3d.; Jo-
ges ——Ou peut se procurer des places, billets
de on, ef Inges au Magasin de Musigne de
Herbert, 131 ¢1 133, rue Notre-Dame, de 10a 4:

uption heures chaque jour. On peut aussi se procmer !
des bill ts aux principaux Héte's. Les portes out
ouvertes 47} Leures pour commencer à huit heu-
res pre

12 sept.

 

    

EXHIBITION.
M. J. BEAUCHAMP exhibera chez

MME. KELLY,
Coin des Rues W.-Dame et McGill

VIS PHRIRE PILLE
Agde de £ ans pesant EU EDS.

AUSSI,—

UN SUPERBE COCHON,
Pesant 1335 Ibs.

Cet animal, ayant 20 mois, a été élevé par M
+ M. Allard, de St. Henri de Mascouche.

PRIX : 7}d,
12 sept.

su ay I 7 ii
ÿ ;

LE al J ak
DONNERA UN

CONCERT
A MONTREAL

Vers Te 28 septembre.
10 sept,
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ES See = wp

POUR BROCKVILLE, KINGSTON, LES
PORTS DE LA RIVE NGKD, TORONTO ET

HAMILTON,

E Vapeur “ RANGER,” capt. McDoNALP,
| quittera le Bassin du Canal pour les Ports
ei-dessus, MARDI SOIR, le 15 courant, à SIX
likes P.M,

Pour le fiet ou passage s’adresser à
JONES, BLACK Er CiE.,

Rue Wellington.
12 sept. 100

PROVINCE DUCa
CIRCUIT DE STANSTEAD.

Cour de Circuit.
Mereredi, le vingl-sixième jour d'Aoû! Mil huit

cent cinquante-sepl.

Présent:

L'honorable Epwanrn SHonT.,

18,

CENOCH RIDDEN, du Towns! ip de Barston,
dius le Circuit de Stanstead, Cultivateur,

Défendeur,

RDONNÉ sur la pétition du Demandeur, en
( sutant qu’il appeit par le retour de Samuel
Humphrey, un des Huissiers de la Conr Supé-
rieure, nommé dans et pour le District de St.
François, que le Défendeur a laissé son domicile
dans le Township de Barneton et n’a plus de do-
micile duns le Bas-Canada, et ne peut être trouvé
dans le District de St, François, mais qu’il à une
propriété foncière dans le Circuit de Stanstead,
que le dit Défendeur soit, par un avertissement
à ôtre inséré deux fois en langue anglaise dans le
panier-nouvelle publié dans la Cité de Sher-

{ brooke, appelé “The Canadian Tünce,” et deux
fois en langue française dans le papier-nouvelle
publié dans la cité de Montréal, appelé Le Pays,
notifié de comparaître et répondre à celte action
sous deux mois après la dernière insertion de tel
averlissement, et sur le défaut du dit Défendeur
de comparaître et répondre ad cette demande dans
la période susdite, il sera permis au dit Dermau-
deur de procéder à la preuve et jugement comme
dans une cause par défaut.

Par la Cour,

C. A. RICHARD£ON,
G.c.

109 12 sept

|
I

|

 
"STRACHAN BE HUNE, de la Cité et District |
| de Montréal, Fer, Avocat, |

Demandeur, , $

sont maintenant gHêts à recevoir toute comuiande
qu’on .oudra leur faire à ce sujet à leurs établis-
sements res fr.
Gigués FE. HUDON, FILS rT CIE,

SEYMOUR, WHITNEY er
12 sept.

  

TE,
100

Extraction sans Douleur
des Dents,

Operation Quotidiennedo9 A.M.jusqu'a5 P,M,

PAR

GEORGE VAN BUSKIIRE,
CHIRURGIEN DENTISTE,

No. 35, Graxpe Rue St. Jacques.

I:

  

FS ARTIFICIELLES, avec GENCI-
IS CONTINUES coustruites sur bases

d'OR où de PLATINE et toutes les anlres opé-
rations de la DENTISTERIE MECANIQUE,
habilement faites, et comme elles sont mainte- |
nant doptées par les plus célébres Dentiste d’Eu-
rope et d'Ainérique.

12 s. pt.

“MEDICAL HALL.
V ENANI PETRE REÇU—

3 MARINADES, assoriins
KETCHUPS, pintes el Jeani-pintes !
Belles CAPRES FRANÇAISES
CURRIE des INDES !
ESSENCE ANCHOIS '
MOUTARDE en Jars et bouteill 3.

Ete., Fite, Eté.
JOHNSTON BEERS ET CIE.

  

100

  

 

MEDICAL HALL. :
TENANT ETRE REÇU—directemient de '

Cologue—
IAD DE-COLOGNE de J. M. FARINAS

Do Bouteilies longues et courtes.
JOHNSTON BEERS er CIE.

   

 

|
MEDICAL HALL. |

TONSTAMMENT EN MAINS pour I'usage
C des familles—

HUILE d'OLIVE |
HUILE de SPERME
HUILEde SAINDOUX i
HÜILE BRULANT,ete., ete.

  

JOHNSTON BEERS ET CIF. \vaux ; 5, Produits de

 

SANGSUES ! SANGSUES! !
TN LOT de BELLES SANGSUES eu baune |

l santé, venant vw'être reçu au MEDICAL
BALL.

 

JOHNSTON BEERS et CIE.
au—11 sept.

Ecoutez In voix de ta
vérité et de la nii-
son, CL profitezseins

  

   

  

 

 
1emps est venu,

pour tous ceux qui
| veutert échapper à l’é-

Gig) treinte de fer du mercu-
7) te ct des antres poisots

EUX minéranx, de demander
sine bien connne et jus-

tement célèbre du Dr. F. TUMBLETY, qui res-
tera.su No. 18, Grande rue 8 Jacques, presqu’en
face du Bt. Lawrence all, quelques portes plns
bas que le bureau de Poste, du Ter Septembre au
ler Mai prochain, pour administrer les autres
vraies médecines du jardin de la nature.

Les maladies suivantes sont gnéries par le Dr.
T. dans la période la plus obstinée de leur exis=
tence ! Savoir: Maladies de l’oumons, Cœur,
Foie, Gorge. Aussi la Dyspopsie, Hydropisie,
et toutes les maladies du sang, teiles que Scrofu-
les, Frésirèles, et toutes les autres maladies
chroniques.
P.S. Le Docteur donnera aussi une attention

particulière aux maladies des femmes et des en-
fants.
Le pauvre sera bien reçu.

BUREAU: 18, GRANDE RUE 81. JACQUES,
QUELQUES PORTES PLUS BAS QUE LE BUREAU

DE POSTE. : i

(Presqu’en face du dt. Lawrence Hall)

  

N. B. Les parsannes qni demeurent & quelque
distance et qui désirent consuller le Docteur peu-
veut le faire par lettre affranchie renfermant von
dollar si elles désirent recevoir une réponse
Toutes leftres de cette n:dure recevra une atten-
ton immésiate,

Les lettres devrant Être adressées lisiblement
coroîne suit: “To the dian Herb Doctor F.
TUMBLETY, Montreal, C0. In? 12 sept. fn-—100

 

  

LA. POLETTE, Ecr., Président, Frois-Rivières

EXHIBITIONPROVINCIALE,
i FS Bateaux-à-Vapeur à Clamins de Fer qui

à Moyniéul transporterent, peur
un même prix, à partir de ectt-
ANIMAUX et OBJETS destin

(POSITION, ainet que les pu
quant. Le Billet de ret =
Le Jucques Cartier, te Cuit

remettront des Billets à fonts
SEPTEMBRE. Le Quebve, Canudim, Napoléon
elle Fielorir, MARDI, 16 et MERCREDI, 17.

Des Billets seront ms en crrentntion sur ie.
Pateaux Amséricuins de la ligne Le Lac Onta-
rio elle St. Lawrence, et sur la ligne de la Malle
Royale les 14, 16 e1 17 SEUTEMBRE pour les
visiteurs de l’Exposition ; es Billets seront à
demi-prix. Les tepas en sus.

Les passagers prendront un Billet de première
classe et les Commis leur donneront un Billet de
retour bon pour six jours.
Ces arrangements ayant été faits par votre

Comité Local avec les employés principaux, les
Caupitaives et Conitus se conformerunt à leurs
instructions,

Ter sept.

 

te, tous he
entrés à

s necor-
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ASSOCIATION AGRICOLE
DU BAS-CANADA.
 

 

JOHN YULE, Ker., Président de la Chambre
d'Agriculture, LB. C. |

L’EXPOSITIOIY
PROVINCIALL

AGRICOLE ET INDUSTRIELLE
Aura lieu à |

MONTREAL
Les 16, 17 et 18 SEPT, 1957.

$6,500 scront données cn prix, |

 
On décernera aussi des Diplômes ditns le

Dépurtement Industricl. |

DEPARTEMENT AGRICOLE, |

19 Classes, 101 Sentions, |
1, Gros Bétail ; 2, Moutous; 3, Pores 4, Che- |

la Laiterie ; 6, Sucre ; 7,
Produits des Champs ; Justiminents Aratoires; 2,
Stock étranger ; 1v, Volailles et Oiseunx.

DE PARTEMENT HORTICOLE, |

3 Classes, G3 Sections,

1, Bonquets, Guirlandes, Fleurs; 2, Fruits; 3,
Légumes.

DEPARTEMENT INDUSTRIEL, |

13 Classes, 500) Sections, :

1, Peintires & Phuile, Dessins, Crayons ot Da |
guerréotypes ; 2, Exportation des Ouvrazes de|

i

 

 

Fantaisie pa les Dames, ete. 3 3, Vaux des
Imprimeurs, Lythograpes et Melieurs; 4, Fhe-

Enjsterir et Instruments de Musique ; Bois, Ou-
vrages de Charpenteie, Meuviserie, et de Tous ; !

18, Marbres, Pierres, Briques, Tuiles ; 7, Minorais |
ot Métaux, Machines et Ustensiles defor. cuivre,
plomb, étain ; 8, Fabrications de Luine, ecton, fil.
lin; 4, Article de cuir et canutehone ; 10, Pro-
‘duits industriels, composés jar des procédés chi-
Mmiques où autius; Produits des Clispelivis, J
Fourreurs, Tailteurs ; 12, Produits hudiens et eu-
riosités ; 13, Voitures ct t'Aincaux,

Pourlà Liste des Prix le système des Entrées,
et autres runseignements, s’adresser (frane de
port si c’est par fa malle) av Secrétaire-Trésn-;
rier à Montréal. Pour les particnlarités concer-
nant le Département Industriel, s'adresser an Co-
mité de l’Exposition de Dinstitul des Artisans;
et pour les particularités du Départemant Horti-
cole, s’adresser au Président de lu Soctété Horti-
cole.
Tous les exposants doivent fournir au soussi-

gné le ou avant fe 8 Septembre, à son Bureau,
No. 53, rue Notre-Dame, une liste descriptive
des articles qu’ils ont l’intenton d'envoyer à
PExposition, parce qu'après ce moment nulle
entrée ne sera reçue. :

- JOSEPH PERRAULT,
Suerétlaire-Trésorier.

    

Montréal, 11 juin 1827.
mérite

Comité local de Surveillance: —T.e Maire de
Montréal, Henrÿ Starnes, éèr, ; Phon. John Fer-
rier; Damare Masson, 6er. ; 1.8. Brown, Ger.

Comité de l'Exposition de P'In-titrl des Afrlisuns :
—Chailes Gaith, éer.; Wm. Rodden, écr. ; Da-
vid Brown, écr. ; Geo. Waver, Écr. ; John Flet-
cher, écr.

Président de ba Société Hortcole:James Fer-
rier, Jr., écr,

  

VENDEE V1 157

MW ë,

reçu el

 

“OCIETÉ D'AGRICULTURE i

um , pu Le eh | Corporation de Montréal.
COMTE de JACQUES CARTIER.a VETEMEVTS TOLR LA POLICE, 

 

   
I EXPOSTPION ANNU

à asraleuau VILLAGE de LACHIN nla!
de FUDAWES, der le VINGT-QUA-

EMI jour de SEPTEMBRE canrant, A DIN
AM.

  

  | ) Sommiscions seront reçues an Pnreau du Fi
Go tlice de la Police, Hotel-de=Ville, jus.

quta MUM, SAMEDI, le 19 SEPTEMBRE

s des prix sevotit distribuées aux mers (OUEN, pour fournirles HABLTS HIV ER sui-pants pour de Corps de Police, savoir i—

  

 

Des li
bres du celle Suclé 6 dans quelques jours.

Far onte,
NM, LeCAVALIER,

SeetTrés,
aps—99

 

       paires de Bottes
paires de MitainesN2

Remettre sur fa forme et repusser 82 Casques de
Pelleterie

  

  

St. Luurent, 10 sept.

i Mes specineus des Articles requis peuvent
A

I, de cette Chambre ana tien JEUDI, le 13 alice, Marché Bovsccours, vn aucun temps jus-
dOCTOCRE prochain, 4 11 lieures AM, Quien T4 entrant.

CHAMBRE DES NOTAIRES DE NONTREAL!
prochaine ASSEMBLER REGULIERE être vus, eur demande, au Bureau du Chef de

Par adie, Far vide,
  XTON,H. LAPPARE, '

NON er de la Cité.See,
Hôt-1-de-Ville, ?

Montreal, 5 sept. 1537. 4
10 jt)

|

| fire
|
Ë 47
'

HUITRES.
J DIELIVEAU vientde reer voir
J.D

 CANAD LIFE ASSURANCE COMPANY.
  ye

 

 

 

York des HUTTR ES FR ACHES, D'TASEER IVT ES17.
À ventre à seu RESTAURANT, rue 51, Vin

cont, Noo wl V'ARITAL EOUSCRIT 0.000000.£250160

  Lu sept, 9 CoUVERTE EN (Zara s.. 130,000

‘ even anh Caugurentant) au-delà de 30,000.ENCRIERS!
 

Bureau Principal, Hamilton.
 JA XCRTERS EN CAOUTCHOUC

34 fa Vitres, en grande van
pa Wouges, nouvel asticle

Dîtes «argent. des à 15 pouces
Boîtes pour Vitres, eto., ete,

RB. GRAAL,
Papi tier, 20d, rue Su Pact,

+ aa—bl

NOUVELLES

MARCHANDISE

DRAULT&BORVAL
123, Rue Notrc-Dame.

Burew: Local des Directours, Montreal.

A. Cran, Fer,
40, Grresstannns, Fer,

 

 

   

 

snes Comat, pu Hava,
FRATT FT COMPAGNIE,

 

; Bors.

ha és TT
Sa Cf VETTE INSTITUTION a maintenant atteint

PL sa dixiéimne année d'existences Un examen
des Rapports de ses procédés, impritiés annuel-
lement et distribués au publie justifiera pleine-
(nent l’assection qu'à tous égards et principale-
mnt at point de vue de In sécurité, des garau-
êtes et du la direction économique, cette Compa-
pnie peut rivaiiser favorabiemeut avec tout éta-

et le public en général de Prncoura i whlabie nature, dans la Grande
qu'is ont reçus, informent de nouveau qu'ils ont. Üretagne nu ailleurs,

ç reçoivent tous les joursun NOLUVELi Les traits qui recommandent la Compagnie à
ASSORTIMENT 1PAUTOMNE et T°IIVERS la fever publique sont
qu'ils di pi seront à TRES BAS PAIX. | La niaueité compruative de ses prix qui, né-

CONSISTANY EN! l'enmioius, offrent pourles coutingents Une marge
(plus large que ceux de toute autre Compagnie

ais ant des affaires sr ce Continent,
4 conversion des fonds en Canada aun taux

; d'istéôt le plus élevé,
L'éconcirie dans la direction et un degré d’at-

tetition aux besoins coluniaux. degré auquel seule
une Compagrie vraiment coloniaie peut arriver,
| J'assurance sur la vie a licu dans toutes ses
waticds

  

1 F5 Soussigués en remerciant leu: < pratiques

4
        

tre oe Roe
108 Frane. 1»

Echarpes brochérs Rubans
Do Casimire Gants, Fleurs, ete.

Patrous de Nioire Anli- Coavrites
que Drap de Salskin jour

Etun grand assortiment Mante et Surtonis
d'autres patrons de ro- Drap Superfin do da

Française
Potkas de laine | ”

 

   

  

  
bes Drap noir et de couleur Le :, formules d i autr

M = pour Danes Us-imires nolret de cou {1 17 PTE, Tormites de propositions et autreson oo Jour e détails, atusi quel» dernier Rapport annuel seCombstonite: Doéskins dn , trouveni zu Bureau de la Compagnie et à la

i ; “Bourse,Cobourgs Etoffes Suportines, cte., Bourse

Mousseline de Laine ete, ete. |
Ainsi qu’un grand assortiment de Flane'les de

fantaisie. —m em
Nous prions les acheteurs de venirvisiter notre : TT 7 TT

assortiment afin de se convaincre de Ia modieité NOUVEL
le nos p : la bonne alité de ne are ,
euquoide nos vu" ETABLISSEMENT DE TAILLEUR.

10 sept. aa—-48

GEO. HATTERER,
TAILLEUR FRANCAIS.

\PRÈS avoir travaillé durant 15 ans à Paris,
t vient de se fixer à Montréal,

111, RUE ST. LAURENT, }

W. P. PICKERING,
Directeur.

Ssopt, 98
 

 

ROBT.MITCHELL&CIE,
PLOMBIERS,

POSEURS DE GAZ ET FONDEURSEN CUILVRE,

MAGASIN DE LUSTRES A GAZ,

 

ma
se
r

- où par ra ponclualité pt sa conpe élégante, if
76, Grande Rue St. Jacques, espère mériter une part du patronage du public. à

8 sept. em—98
 ATELIER—38; rue Si. Henri.

PMUYAUX POUR IEAU, Baignoires, Lieux
4 Panglaise,Pompes, et toutes sortes d’ou-

vrages de Plomberie et pose d’appareils pourle
gaz. Ouvrages faitsau plus bas prix.

R. M. & Cie, emploient les meilleurs ouvriers
et parmi eux Mr. Adam Lothian, autroiois Me-
Onochy & Lothian, Plombiers.

R. MITCHELL & Cir

RAYON DE MIEL.

LE SOUSSIGNEinforme respectueusement,ses
amis et le public qu'il offre maintenant en

vente, ent gros et en détail, un approvisionnément
du plus beau Miel, des essaims de cette année.

JOHN GARDNER,
Chimiste,ste,

e
r

p
t
s
L
e
e
e

 14 juillet, 74  295, Rue Notre-Dame, Ousst.
10 Sept, am —99 5 sept.  



LE PAYS. 12 Septembre1857
 

AVIS DIVERS.
par LeeRanetenaANT

Nouvelle Compagnie du Gaz

de In Cite.

VIS FST PAR LE PRÉSENT DONNÉ,
3) qu’un DIVIDENDE SEMI-ANNCEL de

TROIS PAR CENTa été déclard ce jour surle
Fonds capitel de Ir compagnie, payable le ou

après MARDI,le 15 courant. ;
Le Livre de Trausfert sera fermé depuis le

premier jusqu’au quinze courant inclustvement.
‘ Par ordre du Bureau,

CHS. ROBSON,
Secrétaire.

Ls-—95Montréal, 3 sept. 1857,

AVIS.
Eesle Normale Jacques Cartier.

ES Clusses de l’Ecole Normale et celles de

 

l’École Modèle annexe seront ouvertes de|
noaveau le QUINZE SEPTEMBRE prochain.
Les candidats à l’Ecole Normale sont informés

qu’il ne reste plus que sept bourses & donner et
que sauf les deux dernière” qui seront réservées | Fonderie de Daigle, , 1

au concours, elles se donne - «* Jans Pordre des | M rig | 6 Sat aor aa—

demandes. Personne ne sera admus à l'étude | _PTon"Tcal,Àaoût 1807. - pe
ur celte année après ce premier d’OCTOBR E | oi .

prochain. pres sed | Appareils pour glacer la Creme.
M. le Principal sera à son bureau à Ecole

Normale pour examiner les candidsts tous les
jours depuis le ter Sept. de DIX heures du ma-
tia jusqu’a QUATRE de Paprés-taish.

Montréal, 25 août.

AVIS.
93

 

ES Soussignés donnent avis qu’ils ont fail ap-
plication à la Corporation pour obtenir la

sermission d'ériger ui ENGIN dans levis nouvel
Établissement, coin des rues Craig et St, Pierre,

ROBERT MITCHELL er CIE.
15 août,

BUREAU DU CHEMIN DE FER CENTRAL
DU VERMONT.

 

    
ESSraES
SE]

AAEHSe

  

E soussigné averti le pnblic par le présent
qu'à partir de ce'tedate I} ne paiera ou ne’

sera responsable pour aucune transaction soil pu-
blique où privée, ni pour Marchandises achetées
ou vendues en son noi, sins la production d’un
ordre de son nous et signature,

PAUL MOXNDOU,
Ageut-tiénéral.

bin—7914 juillet,

AWHEH

E Soussigné, Négociant un cette Ville, dé-
AA clare, pour rendre hommage à la vérité, que
M. FONTAIN, Gazier et Marchand d'APPA- |
REILS à Gaz, a été employé par lux pour réor-
ganiser l’éclairage de son Magasin et qu’il est on
ne peut plus satisfait de l’assi-luité, de la perfec-
tion et da la promptitude avec laquelle M. Fon- |
tain a exévuté les divers travaux qui lui ont été
confiés. Il doit à cet intelligent et havile ouvrier
la justice de convenir et de dévl au publie
qu’il a reniticé douze becs ancrtis par quatre
becs senlement orranisés selon : s procédés de
M. Fontain, et qu'ii à obtenu vu clarté plus in-
tense et plus vive en dimivnart de PRES
MOITIE sa consommation de C2,

Enfoi de quoi il prend plaisir à publier le pré-
seut, en engageant ses amis et le publie à patro-
uer M. Fontain et à lui confier les travaux de sa |
partie qu’ils peuvent avoir à exécuter. '

PIERRE HUDON, ;
Magasin de Marchandises Séches, |

140, Rue Notre-Dame.
30 juin- 69

  
  

   

   

AVIS. |
— |

A LEGISLATURE DF LA PROVINCE
ayant passé un acte ordonnant que tous les

COMPTES DU GOUVERNEMENT figurent en
DOLLARS ET CENTS, à dater du PREMIER;
JANVIER prochain, il est à souhaiter que le!
même système de comptabilité soit adojiié géné-
ralement par tout le pays, :

Les BANQUES onu en conséquener résolu
d’introduire la même inncvation, oui prendra
cours à l'époque muntionnée ci-dessus, et elles
prient les personnes en relation d’affaires avec
elles d'expr‘iner en dotlars ct cu cents le montart
des biliets ou effets à escompter ou à collrcter vt,
qui échéeront le ou avant le premier janvier pro.
chain. 11 sera aussi nécessaire que tout cheque
où autre papier commercial soit fait d’après le!
système décimal.

ler mai 1857.
Pour la Banque de Montréai—- D. DAVIRSON,

caissier, ;
Pour Ja Banque de l’Amérique Britannique du

Nord—THOS. PATON, directeur généra!.
Do Commerciale du Canada—C. $. ROSs,

caissier.
Do du Haut-Canada—THOMAS CG. RI-
DOUT, caissier.

Pour la Banque de la Cité.—F. MACCULLOCH,
caissier.

-1

| Montréal. i

| QUINCAILLERIES.
PASRAAAASAAAAAAAAAmet

   

 

  

  

i
i

     <SOC
‘SURETE POUR VGYAG

233

i
IT E Soussigné construit maintenant et est prêt
| à fournir aux Propriétaires de Vaiseeaux à |
vapeur, des
!SOUPAPFS DEF SURETÉfaites et encloses de Ja

meilleuve manière, tel qu’approuvé par ’Ins-
pecteur des Machineries pour le Poit de

—AUSSI—
ENGINS de POMPES à FEU de DOUBLE
; FORCE, 4 et 5 pouces, de la meilleure des-
| cription.

—ET
ITUYAUX pour PEAT etla VAPEUR et RO-
i BINETS, et loutes choses requises pour la

sèreté quart à 'a vapeus et le feu daus les
bateaux à vapeur.

GEORGE BRUSH.

"LS Soussignés sont maintenant prêts à rece-
voir les commandes pour leur célèbre AP-

{PAREIL à GLACERdans cing minutes,
JAS, WALKER er Ciel

i 25 juillet, 79

| VASES BREVETES |
; SE FERMANT HERM7TIQUEMENT

D'EUX-MIEMES3,

EN ETAIX, GRES, VERRE, DE QUEEN
LE TOUTE GRANDEUR.

| + VES Vases ont été essayés et on a trouvé qu’ils
“A l’ernportaient sur lous I s autres de ce genre,
car on leur à décerné deux Diplômes et dix Mé6-
dailles, comme étant Jes meilleurs.

y À Vendre par
JAS, WALKER ET Cre.

aa—63

POTS 5h FEAMANT SEULS
POUR CONSERVER LES FRUITS, BLE

VERT, POIS, TOMATES,Ere.

25 juillet.

i
i
!

(QONTfaciles à ouvrir ou fermer, n’ont pas br
I soin d’ètre solidé, et penvent durer des
nées. Au moyen de ces POTS, ler Fruits tels 1, +
que les Pommes,Pêches, Poires, Fraises, Bienets,
et toute espéce de Végétaux, peuvent être con-

 

IMPORTANT
|
| VISITENT MONTREAL!

BIJOUTERIES, &C.
 rn

Tour ceux qui

L’ASSORTIMENT

Le plus beau et & meilleur marché de belies

MONTRES EX OR ET EN ARGENT !
BRUCEWIPIRIRTITA

ET

CHAINES D'OR VERITABLE
Detoute description.

Vaissselle Electro-Plaquee,
De ta meilleure qualité.

ARTICLES DE COUT,
En Papier-Maché.

CUEILLERES, FOURCHETTES, COUPES, ETC.
En Argent massif.

ORNEMENTS EN JET,
Dela plus belle qualité et Dessins,

En Marbre d2 PAROS et BISQUIT.

STATUES ANTIQUES!

MICROSCOPES ACHROMATIQUES

ET TELESCOPES!

SOLED © SOLENT,
En Bois de Rose et en Cuir.

Ensemble avec une variété infinie d’Articles
précieux, élégants et de goût «le toute descrip-
tion, toujours en mains, au

Dépot d’Articles de Goul et
Bjjouteries,

A. HOFFNUNG,
176, rue Notre-Dame,

Directement en face de la grande rue St. Laurent.
15 août. 88

LA
NOUVELLE MAISON FRANCAISE

HORLOGERIEETBIJOUTERIE.

De sapvés frais pendant des années, sans Sel, :Here
ou acide.

A Vendre par
i GEO. HAGAR, |

Agent pour les Manufactureurs,
302, Rue St. Paul .

21 juillet. 37 j
3 en |

CREME À LA GLACE EN SIX MINUTES
DAK LE RFFRIGERANT DE AUSTIN.
I A Vendre par |

GEO. HAG \R, |
302, Rue St. Paul. |

13 juitlet. 77

 

PARATONNERRES
DE |

True t
PATENTE aux ÉTATS-UNIS le 2 JUILLET1865, !

 
Et connus pour être les mei eurs mis © |

Wsage pour procurer i

Une Protection absolue contre le!i
Tonnerre.

L'ÉOLASous consistant en un plateau de
verre caillouteux, est attaché à l’édifice par des

crampors Oùvis, faits de sorte que la combinai-;
son de l’emboiture et de l’Isolateur est complétée:
par le conducteur passant à travers l’emboitureet:
par-lessus le verre, reliant ainsi le tout sans Pin- -
terventton d'aucune autre attache, i

ÉVITANT TOUS LES DEFAUTS DES AUTRES
PARATONNERRES MAINTENANT EN USA-;

GE, PAR LA PLUS PARFAITE ISOLATION,-

LA CONSTRUCTION LA PLUS SIMPLE ET,

LA PLUS GRANDE DURÉE DES MATÉ=‘

RIAUX EMPLOYÉS.
Les CONDUCTEURS construits dune nin-"

utere toule diférente des nôtres. pas-aut à tra-‘
vers l’Isolatent, neuvent être détruits pa: un choe
électrique qui produirait une exparsion suffisante ;
pour briser Le verre, Lis retieuner! l’eau qui coule |

e Conducteurs et offrent, par consé-
+n Conducteur nutmrel dans PEdiñce. |

"AUTRES CONDUCTEURS qui, par leur
construction et l-s matériaux employés, parais-
sent, au premier coup-d’æii, manquerde stabilité, i
étant réunis ensemble avec du ciment où du bois, |
ou fixés a ia muraille par une seule vis, sont sû-
res Je to her.
D'AUTRES CONDUCTEURS suns substance ‘

isolatrice crave le Conducteur ef plusienrs grosses
pièces de Métal, etc, qu’on trouve dans les bâ-
tisser, DIRIGEN Ldans PEDIFICE tonte l'é-
lectriciié qui passe, laquelle n’étant point isolée
par du VERRE on quelque AUTRE CORPS
NUN CONDUCTEUR, sera sûr de manquesson,
chemin vers la terre.
“On en a plus imposé au public sur cette ma-

       

Pour la Banque de Québec—(. GETHINGS, ; tière, d’où “lépend la vie et la propriété des indi-,
caissier.

Pour la Banque de Gore—A. STEVEN, Prési-
dent,

Pour la Banque cu Peuple.—B. I. LEMOINF.
caissier.

Pour la Molson’s Bank—WILLIANMMCLSON.
Président.

Pour la Banque de Tarouto—A. CAMERON,
caissier,

Pour la Banque du District de Niagara—THO-
MAS R. MERRIET, Vice-Président.

Montréal, 6 juin 1857. gm-—aps—60
 

 

; ] À multiplicité des Commissions dont a été
4 chargé C. A, ROCHON Payant obligé

d'augmenter le personnel de son Bureau, il s’est
_associé à GUILLAUME DAVID, afin de s’oc-
cuper d’une muniére plus spéciale des Commis-
sions dont les Messieurs de la Ville ¢1 de la Cam-
p'agne voudront bien les charger. Quant aux col-
lectes surtout, G. DAVID s’occupera spéciale-
ment de la Ville, et C. A.ROCHON des Campa-
gnes, qu’il visitera régulièrement.
Ts ne chargeront qu’à proportion des argents

qu'ils percevront où dont reconnaissance de la
dette donnée par acte légal aura été acceptée
par les Créauciere. 118 se chargeront aussi de tou- |
tes espèces d’agences ainsi que de la vente ou
louage de propriéiés, et ce à des conditions ‘rés
faciles, ussurant de nie rien négliger pour Ja
prompte ct bonne exécutionde leurs commissions.

C. A. ROCHUN, et
G. DAVID,

Bureau d*Agenee de Montréal,

14 ai aa—

AVIS.

Lr soussignés, reconnaisrants de l’encourage-
ment libéial qu’ils out reçu depuis qu’ils

ront établis à ST. JEAN, profitent de cette occa- *

vidus, que sur aucune autre, durant ces derniéres
années, en érigeaut des PARATONNERRESdé-

* fectueux et dangereux. i

Le porteur de cette Pa‘ente réclame pour son
!CONDUCTEUR SALAMANDER toutes les
qualités requises pour Je Conducteur le plus parfait
et sollicite l'examen soigneux d'un public nnpar- |
tial,—ayant déjà été soutenudansses prétentions;
par “ l’Institut Anéricain de New- York,” l’Institut
Mécanique de la Virginie, ui partout où il a exhibé
sa Patente.

Cout moindre que celui des
Articles Enférieurs!}

Les Compagnies d'Assurance alloueront sur les
édifices pourvu-s du BONS PARATONNER-
“RES une déduction sur le montant de la l’rime
sujisante pour en rembourserle coût en deux uns!

W. KAMENA,
Manufacturier et Propriétaire de la Patente,

NEW-YORK.
 |

Senls Agents pour l'Amérique Britannique du
i Nord :

REUTER, FRERE ET Cie,
267, Rue $t. Paul.

MONTREAL, C. E. . : ;
; * ” Commencera aujourd'huia fondre

i . :
| Son Assortiment actuel à

|
!

TF>Conducleurs posés au plus court avis.
! Montréal, 27 juin. cm—68

(FHL
Rue Ste, Thérèse, No. A L'EPREUVE DU RU ET DES VOLEURS,

 

“Ne toute dimension on espece, toujours on main
ou faits sur commande, au Magasin des

COFFRES DE FER
: Grande Rue St Jacques,

Vis-d-vis I’ Hotel Oftawa.

; Une grande variété de BIJOUTERLES: Braze-

sion pour leur apprendre qu'ils ont rebâtis teur ,
Établissement (gui a biûlé eu février) et sont ;
préis à remplir tous ordres qu’on voudra bien leur
donneren fait de POTERKES comme purle
passé.

E.L. eT G. W. FARRAR,
St. Jean, }5 mat 1857, 5}

 

 

  

 

( N attire respectueusement sur
) ces Coffres l’attention des

4personnes qui veulent mettre à
hlabri du fau et des voleurs ieurs

Dal livres de valeurs. On prie le Pu-
BY blic de venir les examiner, avant

d'en acheter partoutailleurs,
J.F. NELLEN.

Agent pour la branche de Montréal,
de la fabrique des Coffre-forts et Serrures

Union,
aa--5y

AVENDRE
PAR LES SOUSSIGNÉS.

Marchandises Sèches,
Epiceries,
Monlanges Françaises,

 

ATELIERS
DE !

Plomberie et d’Ouvrages en Cuivre|
DE TOUTE DESCRIPTION,

ISO. 142, RUE CIHAXG.

4 juin.

I E Soussigné a l’houneur d'inviter les person-
_J nes qui ae proposent d’introduire Peau dans

Jeurs maisons te venir exanuner son assortiment
de TUYAUX pour l’eau, CHANTEPLEURES,
sel,ete., munulacturés expressément pour sup

. Potter la prvssion du nouvel Aqueduc, et qu’il est
P à poser sous le plus rourt délai et aux prix Plerres à Moulanges,
68 plus mnudéiés, Toles a Bluleauxs

CHARLES GARTH, 3 19: :
Plombier, Parenr de Puy x de Gaz, Nos. 233 et 135. Rue St. Panl.

Fondeur en Chivre, ete. ete, E. HUDON. FILS »7 CIE.
Montréal, lez août 1857. 82 60

 

14 mai,

FAUCHE et JACOT,
No. 136, Rue St. Paul,

Fis-d-vis de Beuuchemin et Payette, Libraires,

*F chargent de tovs les articles en réparations,
M) concernant la Bijouterie et l’Horlogerie,
Pendules et Horloges en tous genres. À yant tra-
vaillés dansles principales fabriques de Londres,
Paris et Genève, tous les ouvragessortant de cette
maison seront garantis et à des prix très modérés,
On trouvera aussi dans leur magasin un joli

choix des articles suivants :

PENDULES en Marbre de Paris, marchant 21
jours, avec sonnerie agec sujets de bronze pur.

HORLOGESen tous genres, Réveil-Matin.
MONTRES en Oret en Argent, bonne qualité,

gataitlés.
ARTICLES pour le culte catholique tels que
GROIX, CHAPELETS, BENITIERS,ete.

lets, Chaînes enor et en argent, Bagues, Joncs,
Epingles, etc.

Bracelets et Coliers en Perles et corail,
FOURNITURES et OUTILSd'HORLOGERIE,.
Glaces et Vitres de Montres provenant de la
fabrique de Genève, la mieux renommée pour
ces articles.

Achats et échange de matières d’or et d’argent.
La meilleure réception. etc., réservée aux per-

sonues qui voudront bien les honorer de leur vi-

‘ FAUCHE ET JACOT,
Rue St. Paul, 136.

6 juin. 60
 

_ CITAUSSURES,
   

  

  
MANUFACTUREUR ET IMPORTATEUR

DE

BOTTES ET SOULIERS,
DE TOUTE DESCRIPTION,

En Gros et en Détail,

175, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL, 175.
18 juin. aa—

; —

 

CHAPELIERS,
EEE

E. KOBLINSKI,
CHAPZLIER £7 MANCHOKNIER,

Fa Gros et en Détail,
213, Rue Notre-Dame, 242.

E OBLINSKIdésire informer
. ses nombreuses pratiquer

et le public qu’il a en mains un grand
assortiment choisi de

CHAPEAUX ET CASQUES
AVEC UN

NOUVEAU STOCK DE PELLETERIES
de toutes grandeurs et qualités, confectionnées
ce printems, sous sa DIRECTION PERSON-
NELLE, des meillenrs matériaux, et d’une ma-
nière qu’il est IMPOSSIBLE de SURPASSER
eu cette ville, soit pour la forme ou la durée. Le
tout à vendre en Gros et en Détail, aux plus bas
prix du marché.

E. KOBLINSKI saisit cette occasion pour re-
mercier ses pratiques en général pour le patro-
nage libéral qu'il en a reçu depuis qu’il a com-
mencé des affaires, et il espère, par une STRIC-
TE ATTENTION et une grande PONCTUA-
LITÉ, mériter la continuation de la faveur pu-
blique.

7 juillet.

ANT. BAZINET,
Chapelier et Manchonnier,

152, RUE BLEURY, 152,
tient en mains cette année un

M. À . B. assortiment très étendu de
CA4aPp>s EN DRAF

dont la bec:.-é et la bonté ne peuventêtre surpas-
sées et dont il disposera à prix réduits.
Les marchands de campagne trouveront leur

 

aa— 66

la bonté de l’ouvrage et la modicité des prix,
Les personnes qui ont des pelleteries à feire

arranger, devront les envoyer de suite, vu la
quantité considérable qu’il reçoit chaque année
et la presse où il est ordinairement un peu plus
tard,
28 avril.

___ MARCHANDISE

aa—96
  

  

Chemises !
Chemises !

Chemises!

7 ENANT D’ETRE REGU, un grand Assor-
/ timent de Chemises unies d’habillées, de-

puis 3s. 9d.
Nouvelles Chemises de Regata de goût, depuis

2s. 6d.
Do brodées, depuis 3s.

 

—AUSSI—
Ungros Lot de Collets anglais, des patrons les

Plus nouveaux, Cravates, Attaches, Chemi-
ses de dessous, Chaussettes, etc., etc.

Le tout sera vendu à bon marché pour Argent
comptant.

F. GROSS,
Marchand de Bas, Gants, etc.

149, Rue Notre-Dame.
13 août, aa—53
 

CHEMISES!CHEMISES!
Chemises Habillces et Regatta

Depuis 3s. ou 60 cts.

CHEMISES DE FLANELLES DE GOUT.
UN FONDS CONSIDERABLE

D'Mabits de Dessous, Gants,
Attaches, Gols, Bic,

CHEZ

RINGLAND er EWART,
272, Rue Notre-Dame, Ouest.

BAS, GANTS

HERGERIES.

 

JOURS EN MAINS

A PArcade de la Reine,
CHEZ

RINGLAND ET EWART,
272, Rue Notre-Dame, Ouest.

Argent Comptant. Point de Second Prix,
11 août. aa—33

DENTELLES et BRODERIES!
I E Soussigné invite respectueusement l’aîten-
J tion des Dames e* Etrangers visitant la cité

sur son fonds de
DENTELLES ET BRODERIES ANGLAISES

ET ETRANGERES!

T1 sollicite particulièrementl'attention eur les
nuances et dessins qui sont des plus fashionables
comme des plus beaux genres.

C. HEALY, Passementier,
No. 219, Rue Notre-Dame,

Extrénmté Ouest de l’Fglise Paroissiale,
11 août. em—65

 

avaniage à visiter l’établissement ci-dessus, vu |

UN ASSORTIMENT CONSIDERABLE TOU-,

MARCHANDISES.
NSST

AUGE & ROY,
MARGHANDISES SECHES,

202, rue Notre-Dame,
TANT À la veille de recevoir leur ASSOR-

TIMENTde

MARUHANDISES D'AUTOMNE,
qui sera considérable et très varié, et qu’ils ont
résolu d’offrir à des PRIX TRES REDUITS, in-
forment respectueusement leurs pratiques et le
publie en général qu’à dater du

PREMIER DE SEPTEMBRE,
leurs LIVRES seront FERMES au CREDIT,et
qu’ils ne continueront leurs affaires que pour de
‘argent comptant seulement.

Marchandises Marquees en Chiffres

UN SEUL PRIX.
22 août. 91

NOUVELLES
MARCANDISES D’AUTOMNE,
Par le Vapeur “INDIAN,”

Maintenant dans le Port.

BENJAMIN FRERES,
NT maintenant RECU un vaste ussortiment
de leurs NOUVELLES MARCHANDISES

J. CAMPBELL,
\MAROBANB-PAILLEUR,
i No. 14, GraxpE Rue St. Jaceuss,

MONTREAL,
[ENT de débaler un Assortiment Supérieur

de MARCHANDISES propres pourla pré-

sente saison et la suivante, choisies sur-les mar-

chés de Londres et Paris, et invite le public à

Faller examiner.
Quelques SURTOUTS AMPLES et d’AF-

FAIRES à la RAGLAN,faits pour accommoder

ceux qui, pour cause d’affaires ou autrement, ne

nsent jamais à laisser leurs ordres que quand

ils en ont besoin. Ces surtouts sont faits dans le

meilleur style et suivant les dernières modes.
8 août. aa—25

MAISON CANADIENNE.
Enseigne du Pavillon tricolore.

MARCHANDISES NOUVELLES
De Printemps et d’Eté.

|__ MARCHANDISES._

 

 

 

TURGEON,

 

d’AUTOMNEcomposé de
PLAIDS complètement en Laine |

PLAIDS UNION, ‘
DRAPS,

CASTORS,
DOESKINS,

INDIENNES,
ROBES,etc, ete.

et ils continueront à recevoir par chaque vapeur
de grandes quantités de marchandises adaptées à
la prochaine saison,

316, RUE ST. PAUL,
—AUSS1—

5 caisses MANTILLESde DRAPnouvelle mode.
pr

NAToni
A a

of al. ‘
L
V
N
O
N

Manufactures Domestiques!
LES Soussignés, ayant été nommés SEULS

AGENTS pour les marchandises ci-dessus,
prient MM. les Marchands d'accorder leur atten-
tion à la qualité et au genre de leurs articles, les-
quels iis garantissent à meilleurs marchés que
tous ceux importés d'Europe ou des Etats-Unis.

L'assortiment se compose de

 

 

No. 136, Rue Notre-Dame.
U qu’il y à des imposteurs et beauconp d’i-

V nitateurs du Drapeau de la“ MAISON
{ CANADIENNE,nous prévenons nos nombreux  i i 8 SRSEYMERES
amis et le public en général que notre Drapeau KERS . | ;

| porte écrit sur la bande blanche DRAPS, GRISCANADIENS,

MAISON CANADIENNE. COUVERTES.
BENJAMIN ET FRERES.

216, rue St, Paul. ;
am—89 |

Nous avons aussi le plaisir de faire remarquer
à nos compatriotes Canadiens que rous sommes 18 août
les seuls marchands Canadiens, qui avons vrai- :

u NOUVEAUX TAPIS,
Petits profits.
Grand Débit.

Point de crédit.

Les marchands de la campagne trouveront leur
avantage dc venir examiner le département en
gros qui occupe les 2nd et 3ème éteges. ;
N.B. Toutes marchandises marquées en chif- |

 
 

Des métiers des plus célèbres fabricants.
! VELOURS, JMPERIAUX,

TAPISSERIE, KIDDERMINSTER,
BRUXELLES, ALLEMANDS,

Toiles Cirées, Tapis de Foyer, Droguets, Tapis
d’Escaliers en quantité considérable de

L'IMPORTATION DE CET ETE. 

 

fres. Enconséquence de nouveaux changements et
Un seul Prix. ; améliorations, les magasins des soussignés sont

A très bien dis pour u xhibiti .27 juin. aa—48 rès bien disposés pour une exhibition des mar
chandises et ils invitent respectueusement le pu-

! blic à venir examiner

Les Riches Dessins.
| De TAPISSERIES qu’ils peuvent offrir mainte-
nant,

EN GROS ET EN DETAIL.
; R. CAMPBELLkT CIE.,

3© 18 avril, 9

' NOUVELLES NARCHANDISES SECHES,
EN GROS SEULEMENT.

~ MME SILVERMAN,

{ MODISTE, MODISTE,

 

 
164, Rue Notre-Dame.

 

i

ADAME S. prend la liberté d’informer les | T)AR les Vapeurs decePrintemps et les Navi-
| Dames de Montréal et des environs que ses| res Voiliers via Boston et Portland—
! Chambres de Montre sont maintenant ouverteset ! Drap, Doeskin. Etoffes pour Habillement, Ru-
qu’on y trouvera ; . | bans, Parasols, Chiles, Mousselines, Cotonnades
L'assortimeut le plus Riche et le plus Varié de imprimées, blanches et grises, Coton barré, Fla-

MODES DE PARIS, |PetGus
Qu’il soit possible du trouver dans la Cité. : FOURNITURES DE CORDONNIERS.

— I Et assortiment général de MERCERIES,
LES DAMES DESIRANT SE PROCURER PETITS ARTICLES,

DES ! Un nouvel approvisionnement sera reçu par
C H A P E A U x les plus prochains navires par voie du St. Lau-

rent. Les pratiques sont priées de faire atten-

De quelque sorte que ce soit,
tion à cet avis.

xXCONDITIONS LIBERALES..£%
FLEURS FRANCAISES, RUBANS, ETC, R. CAMPBELL £7CiE.,

D’un goûl et d’une élégance supérieur, sont; ; Rue St. François Xavier.
invitées de venir visiter son établissement bien | 18 avril. aa—39
connu, No. 164, rue Notre-Dame, avant d’acheter |
ailleurs. Elle a de plus |

Un assortiment considérable et varié ‘
z F ; eD'ARTICLES de FANTAISIE
De la meilleure qualité et aux plus bas prix.

 

  
NOUVELLE GALERIE

PHOTOGRAPHIE ET AMBROTYPES,
Fis-d-vis la Salle des Odd Fallow,

Robes et Mantilles faites, coupées et ajustées. 64, GRANDE RUE ST. JACQUES
dans les derniers goûts. | *

Rappelez-vous le No. 164, Rue Notre-Da-: PAR
me, vis-à-vis le Magasin de Musique de M.| JAMES M. HIGGINS, ARTISTE.

] —_—
a l’honneur d’informer les Dames

 
  ' GRANDE EXCITATION

' Neo. 173, Rue Notre-Dame.

- F Soussigné. tout en remerciant ses amis et
le public en géuéral pour l’encouragement

fibérai qu’il a reçn, prend la liberté de les infor-
mer qu’il recevra dans quelques jours un Assor-

“timeut considérable et choisi de

 BOTTES ET SOULIERS
! Des meilleures Manufactures Française er Amé-

 

: ricaine, et qu’afin de faire place, i\

PRIX EXTREMEMENT REDUITS.

DANIEL HARMER.
175, rue Notre Dame,

Montréal,
3A août.

  
RTE Me BV
Uh<I>
a_,

ee
espice qu’il vendra à bon marché, en Gros et en
Détail pour argent complant. I! ne négligera
rien pour donner à ses pratiques une entière sa-
ticsaction.

7 mai,
 

sa—47

COTANN en iain un vaste Assorti-!
ment de BUTTES et SOULIERS de toute | leur avantage de venir examiner son essortiment avant de faire leurs achats ailleurs.

ratiques Ini continueront le patronage qu’ils lui ont
e sa ponctualité à exécuter toutes les commandesdont

B
Y
So
i

A
R
e
h

3
s
s

|

t
t

Prince.
12 mai, aa—48 M

—_| . H. et Messieurs de Montréal et du
{ voisinage, qu’il a meublé des Salons superbes
| pour recevoir le public. Ses Salons sont aussi
beaux que tous ceux que Pon peut trouver dans
la Province. On y trouve un PIANO-FORTE

| qui sera au service des clients.
M. H. étant resté à New-York pendant quel.

Que temps, et ayant acquis, à grandsfrais, toutes
les aisvilleures méthodesde l’art, est piêt à tirer
maintenant des Portraits, d’aprés ces méthodes

; et dans les derniers goûts. Ii les exécutera aussi
"à PAMBROTYPE, les enchassera duns des Bro-
| ches, Médaillons, Châtons de Bague, Epingles,
etc., dansle plus court délai possible.
| Le prix des Boîtes varie entre un et vingt dol-

, lars,
© Jajouterai que j'ai regn directement da New-
| York, un assortiment trés considérable et trés
bien choisi, de Câdres et Boîtes de Fantaisie, et
suivant les dernières modes.
Le public est prié de venir examiner les speci-

mens avant de s’adresser ailleurs.
Les Salons seront ouverts de 8 heures À. M.

à 5 heures F. M.
Portraits des Enfants pris en cinq secondes.
FSi vous avez des amis, envoyez-leur sur-le-

champ un portrait, et prenez le vôtre avant qu’il
ne soit trop tard.
On peut prendre les portraits en tout temps.
Des leçons de Daguerréotypie seront données.
XF-N'OUBLIEZ PAS L'AMBROTYPE

 

 

 

D'HIGGINS GALERIE, 64, Grande Rue St.
Jacques. 

telles que:
[ Des Casimires. Noits et de Fantaisie, Plaids

placé si haut la réputation des Tailleurs Parisien

tériatix.

mises de Fienelles, Calegons de )
Bretelles. 

On trouvera toujours chez lui les articles les
; à la mode nour Hardes de Printems et d’Eté aux
! Les M irchands qui désirent faire des achats

| ments de ce genre.

ll espère que ses amis et ses nombreuses
; aecordé à cause de la modicité de ses prix et
nn voudra bien l’honorer,

6avnl

NOUVELLES MARCHANDISES DE PRINTEMPS ET D'ETE,
 

cm—~96

R. G. JEANGEORGE,
3 août.
 

I E Koussigr.é prend la liberté d’informer ses nombreuses pratiques et le public en général, qu’i
À à reçu et reçoit encore un assortiment des plus complets pour Hardes de Printemps et d'Eté

— AUSSI—
Une grande variété d’Etoffe de Fantaisie pour Gilets, et autres Etoffes de choix.
11 fera le tout à ordre dans le dernier goût et à des prix assez bas poursatisfaire toutes les classes.
Commeil reçoit par chaque Steamerles Patrons des dernières modrs, cela lui donne le tacilité

d'e confectionner les vêtements qui lui ront commandés avec cette élégance merveilleuse qui a

lt a toujours en mains un assortiment des plus complets de Hardes faites qui ne le cède à au-
cun pour Pélégance de la coupe et Ia finesse dus tisaus, la sotidité de la couture et 1a durée des ma-

D) tient aussi pour les messiengs une grande quantité de Chemises blancheset de couleurs, Che-
ng et autres, Cravates, Cols, Collets, Mouchoirs de poches, Gants,

Le Soussigné achète tons les ans sur les meillenre marchés d'Europe et des Etats-Unis les
dernières nouveautés pour argent comptant et ayant acheté dernièrement plusieurs STOCKS de

; Banqueronte, cela lui permet de servir ses pratiques à dus prix bien au-dessous des autres établisse-

» Tweeds, etc, pour pantalons,

plue fashionables,
prix les plus bas.
en Gros de Hardes Faites trouveront qu’il est de

les Etoffes de Fantaisie les plus  M. L. D. GAREAU,
- ap38

BARBIER-COIFFEUR
ET PARFUMEUR FRANCAIS,
73, rue St. Laurent, 78.

R. G.J. ayant agrandi son Etablissement,
9 tient maintenant en mains un assortiment

completde PARFUMERIESFrançaises et d’'OB-
JETS de TOILETTE capables de répondre à
toutes demandes. 1} a toujours,

Huile de Rose et autres, Kathairon, Beanme
le Hongrie, Eaux d’Odeur et de Cologne, Cuirs
À Rasoirs, Savon à détacher, Rasoirs, Brosses,
Peignes, Vinaigre aromatique pour les Boutons,
les soins de la peau, contre les contagions de ma-
ladies, et de mouvais aire, Vinmgre allemand
pour détruire les verrues, Eau contre le mal de
dents, Pommades pour les cors aux pieds, Tein-
tures pour les cheveux, Pommade pour faire re-
pousser les cheveux et les empôcher de tomber,
M.R, G. J. n plusieurs certificats constatant

l’efficacité de ce que énuméré ci-lessus.
Tout ce qui sort de son établivsement est gar

ranti de première qualité et se vend au plus
prix possible.
N.B.—M.R. G. J. a aussi en mein une excel

lente PATE pour détruire les rats, coquerelles,
punaises, barbeaux, etc, qu’il garantit efficace.
6 juin. ap—

as pours

 

~~

JULES DURET
MANAGER.

 

LANE, STEPHENS gy CIE,
Agent,

——_—._. €m—63
LE Commerceest Yespectueusement invité| venit examiner les Echantillons EAUDE-VIE exquis de la COMPAGNIE des V1.GNES DE COGNAC, laquelle est_gorantie 1.les Soussignés être le produit des Vignes dan, FeDistrict de Cognac, les réglements de la Co iegnie défendent expressément Pachat oy Ventredans leurs Magasins d’ancune Eau-de-V.e Pod
quées en dehors des limites de leur arrondisss,
ment.

LANE, STEPHENS iv CIE.,
Agents,

16 juin

AIjuillet.

E soussigné offreenvente| k
L choix suiventes : ¢ les LIQUEURS de
Curacoa,

Maraschino,
Anisette,

Cherry Cordial,
A bainthe Suisse,

ursch de la Forêt Noj_… GE. STARNES,28 juin. 55, rue St. François-Xavier,

IMPORTATIONSFRANCAISES,
S. HUSSON,

No, 214, Rue St. Paul, No. 214,
W S. HUSSUN,arrivant directement de FransV1. ce, vient de fonder à Montréal une Mai-
son de Commerce. Ses Magasins seront un En-
trepôt général pour les liquides.
VINS En PIÈCES Er EN CAISSESCHAMPAGNE REIOSIECK ET DUC DE"

MONTEBELLO,
Trés estimés en France;

Fameux Punch Impérial; Conserves de toutes
sortes, Fromages de Gruyére, Truffes, Fruits

secs, Bougies,etc.

 

Facilités au Commerce.
mai. 46

IMPORTATIONSNOUVELLES,
CUIRS ET VINS.
M A GALIBERT FRERES, Impartateurs

«YL, et Fabricants de Cuirs ont Phonneur
de prévenir qu’ils ont reçu de leur Fabrique de
Milhan (France) un immeuse Assortiment de
Cuirs de tonte espère,vernis, lissés, cirés, Quar-
tiers de Vaches, Bœufs, Buffles, Marsonins, Cuirs
vernis de toutes soites, Tiges de Bottes, Enper-
gues, etc.

Le public sait que la Maison Franco-améri-
caîne Galibert et Cie. a reçu plusieurs imentions
honorables et Médailles de première classe pour
la fabrication de ses Cuirs. A la dernière exposi-
tion des Prortnits universels du monde, à Paris,
cette Mai-on à encure obtenu une de ces Médail-
les de première classe,
La Maison Galiberi a un Etablissement bien

connu, à Montréal, rue St. Paul, No. . Ony
trouve aussi des Vivs de premiers crus français,
Champagnes, Bordeaux, Bom gngnes et des Vins
du Midi comme le Malaga, Oporto, Alicante,

VENTE EN GROSET DEMI-GROS,

5

{ Musca, Madère,ete.
Toutes ces Marchandises viennent des Maisons

européennesles plus en rerom.
GALIBERT FRERES.

16 juin. 63
 

ES Soussigués reçoivent maintenant et offrent
A4 envente, pris à la douane oules droits payés—
500 panicrs de Champagne de Moet et

Chanden se
100 bariques Eau-de-Vie de la “ Société | o£

Centrale des propriétaires de Vigno-} #,
bles” Bos

100 qt-bariques, 100 octaves do si
500 caisses Eau-de-Vie «

—AUSSI—
Cluirets en bariques, qt-barique et caisses garanti

véritable
Vins Oporto et Sherry de différentes qualités
Sucres Muscovado et Melasses

—AVEC—
Un assortiment général d’Epiceries.

LAMOTRE Er FRERE,
192 et 194, Rue St. Paul

25 avril. aa—56

FRANCOISLEDOUXA Î Ad 3

Yorgeron et Voiturier,

Ne. 473, RUR ST. JOSEPE,
MONTREAL,

honneur d'informer le public qu’il tient
toujours sa BOUTIQUE de FOKGERON

au lieu ci-dessus et qu’il entreprendra toutes sor-
tes d’ouvrages, tel que FERRAGESet RACOM-
MODAGES de voitures et autres travaux dans
cette ligne. Jl assure une entière satislaction à
ceux qui voudront bien le patroniser.

—DE PLUS—
M. L. aura toujours en main

un assortiment complet de VOI-
TURES d’Eté et d’Hiver, bien
finies et dont il disposera à des

prix très modérés.
15 août. aa—8R

Fonderie de In Cité,
52 à 62, Rue Queen,

Près la rue McGil,

CI-DEVANT OCCUPÉE PAR M. LADD.

M. R. COQUERELLE,
(Le Propriét£fire actuel),

REND la liberté d’informer les nombreuses
pratiques de cet ancien Etablissement, gv il

continue à exécuter à la mêmeplace, comme au

trefois, tous ordres soit pour fonie où machinerie

de toute description. |
Manufacture spéciale de Fonrnases, par le

systéme de la vapeur, circulation de l’eau où ai:

chaud. SUCCESgaranti.
8 août. na—130_

CHEMIMEES

MARBREITALIEN,
LE VERITABLE ET PUR SIMON,

Sans Peinture, Fer on Ardoise,
DM $25 A 863,

CHEZ W. HYATT ET CIE,

137 VENEZ VOIR, £1

Venez sans crainte, môme si vous ne voulez J

acheter.

COIN DES RUES CRAIG ET ST. PIERRE
30 juin. _

LE PAYS,
LIE DANS LES INTERBET®

JOURNAL DEMOCRATIQUES,
COLLABORATION:

8 publié à deux

  

 

 

REDIGE PAR UN COMITE DE €C

Est le Seti) Journal Français pu! ue
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